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Au Sénégal, la lutte pour l'autosuffisance alimentaIre constitue une

préoccupatlon majeure des pouvoirs publics à travers les différents

projets de développement en cours.

rëâéficit alimentftire observé est d'abord Quantitatif mais c'est sur

le plan Qualitatif Que l'intensification de l'aviculture constitue tme amorce

de solution.

Selon DIOP (10, l'aviculture au Sénégal peut être divisée en deux

secteurs moderne et traditionnel différents par leurs moyens et leurs

objectifs de production.

Le secteur traditionnel, avec des effectifs plus importants, est Lin

élevage famillal dont la finalité première est l'autoconsommation.

L'aviculture moderne ne cesse de se développer sur le plan des

effectifs exploités et du niveau de modernisation. Elle devrait prendre de

plus en plus d'importance dans les années à venir. Son principal débouché

est constitué par les centres urbains, c'est pourquoi les exploitations sont

essentiellement regroupées autour des villes.'

Mais un certain nombre de facteurs limite les possibilités de

développement et parmi ceux-ci fa pathologie qui n'est pas encore bien

maîtrisée.

C'est le cas des malfldies d'introduction récente comme la maladie de

Marek Qui a été signalée pour la première fois au SénégaJ en Juin 1988..
'-

• G

Elle est apparue suite 6 l'importation de poussins d'un jour pour lEI,

ponte, en provenance d'Europe, dans certains élevages modernes de la région

de Dakar et s'est propagée rapidement.
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Ses caractéristiques épidémiologiQues et les pertes importantes

Qu'elle a causées, font Que la maladIe a dérouté autant les éleveurs Que les

techniciens de la santé animale. C'est la raison pour laquelle nous avons

entrepris ce travail Qui, è terme, devrait permettre de dégager l'importance

de la maladie de Marek et d'envisager les moyens de lutte pour rédu'ire son
~

o ~

impact au Sénégal.

Notre travail s'est essentiellement réalisé a partir d'enquêtes au

niveau des éleveurs, des importateurs de poussins et des structures

d'encadrement. complétées par des données bibliographiques.

Il est présenté ici en troi spart ies :

- La première présente la situation de l'aviculture au Sénégal et en

particulier dans la zone des Niayes. Les facteurs limitants son

développement sont en outre évoqués.

- La deuxième décrit la maladie de Marek et son expression dans les

élevages modernes de la région de Dakar.

- Enfi n,la troi si ème, nous permet de montrer 1'i mportance et 1es

mO~~D~ de lutte contre la maladie de Marek au Sénégal.



PREMIERE PART lE

L·AVICULTURE DANS LA ZONE

DES NIAYES
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L'aviculture a connu ces derniéres années une expansion notable

surtout au niveau du secteur moderne. C'est 9ans la zone des Niayes que se

sont d'abord installés les élevages avicoles modernes Qui aujourd'hui sont

retrouvés autour des grands centres urbains.

Les facteurs pouvant influencer le développement de l'aviculture

restent nombreux et difficiles à maîtriser.

Chap. 1 Général i tés

L'aviculture est une vieille tradition au Sénégal. En plus du secteur

moderne, il existe un secteur traditionnel aux performances plus faibles et

tourné vers l'autoconsommation.

1.1. Aspects généraux de l'aviculture au Sénégal

Avancée occidentale du continent africain, le Sénégal couvre une

superficie de 196722 km2 avec une population de 7.100.000 habltants.

Subissant l'influence du Sahara aride, de l'océan et des régions

guinéennes humides et forestières, le pays présente un cl'imat varié mais

hostile par endroits. C'est dans ce contexte que les activités agricoles

restent prédominantes et souvent saisonnières. L'aviculture ~y occupe

aujourd'hui une place non négligeable et s'intensifie autour du grand marché

Que constitue Oaker.

\
......it.....!
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1.1.1. Le milieu

Il conditionne pour une large part le développement de l'aviculture.

Le Sénégal, dans son ensemble, présente une certeine monotonie du point de

vue du relief. Les bas-plateaux s'étendent à perte de vue. les eltitudes

restent pertout inférieures à 130 m seuf dans la pertie sud-est où le relief

devient plus accidenté.

les grands traits climatiques du pays résultent de la latitude Qui

confère eu territoire des caractères tropicaux et de le position de finistère

ouest-efricain donnent une influence océane dans les régions littorales.

L'alternance sur le pays de trois masses d'aIr (alizé maritime, a\lzé

continental saharien, mousson) dont les déplacements sont facilités Der la
:1

platitude du relief, favorise la sôlsonalHé du cllmat.

Mais, c'est le critére plu'v'lométnque Qui crée deux sei sons

principales.

La saison dite sèche meis plus précisément non pluvieuse, n'est

sèche Que dens l'intérieur, le littoral bénéficiant d'une humidité relative

élevée.

La saison des pluies coïncide avec l'arrivée de la mousson qui enyahit

progressivement le pays. Les précipitations s'installent du sud vers le nord.

Les températures, en permanence él eyées, vari ent dans 1e temps avec

les saisons, notamment avec la pluie Qui les abaissent. Elles varient

également dans l'espace avec la proximité ou l'éloignement de l'océan.

Les régions cllmatiQues sénégalaises peuvent être organisées selon

deux gradlents principaux: méridien et atlantique.

j
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Le grad\ent méridien impose sa marque dans l'lntérieur et détermine

une division cllmatiQue en Quatre zones. A ce schéma, se surimpose le

gradient atlantique Qui ajoute des nuances littorales à ces divisions

zonales.

Ces éléments expliquent pour la large part la répartition spatiale de

la population donc des activités économiques.

Le profil démographique est marqué par:

~·l1ne croissance rapide de la population de l'ordre de 3 p 100 par an

- une inégale répartition géographique de cette population eoncentrée

dans les régions occidentale et centrale

- une urbanisation rapide, principalement merquée par une forte

concentrat ion dans l'agglomérat ion dakaroi se

- une population jeune et essentiellement rurale.

Tous ces éléments font Qu'aujourd'hui, l'essentiel des activités

économiques est localisée dans les régions ouest et centre du pays.

Dans cet ensemble, Dakar constitue le pôle majeur en ce Qu'elle

représente le plus grand marché de consommation. C'est pouQuoi la zone des

Niayes regroupe la majorité des activités agricoles intensives tournées

vers la commercialisation.

Les productions avicoles y occupe une plece de choix et trouvent dans

cette zone, des conditions bioclimatiques ft:tVorables à leur développement.

Il faut également signaler Que l'agglomération dakaroise héberge

l'essentiel des structures d'encadrement ou d'accompagnement nécessaire à

l'amélioration des performances de l'aviculture.

o

J
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Dans ce cadre, on ne peut ne pas citer le Centre National d'Aviculture

de M'Bao Qui heureusement intègre dans son programme des actions en

faveur des secteurs moderne et traditionnel.

1.1.2. Structure de la production aVlalre

Les statistiques sur l'aviculture au Sénégal sont assez variées

surtout selon la source. Ceci est sans doute lié à la méconnaissance du

secteur traditionnel.

En 1985, la D'irection de l'Elevage (33) estimait le cheptel aviaire

national à 12.415.00 têtes dont les 75 p. cent étaient consti tués par le

secteur traditionnel.

Mais en 1987, d'autres sources ont revu ce chi!fre à la baisse, pour
"", G

n'être Que de l'ordre de 10.500000 têtes (32),

Les éléments stfltlsUQues concernant le secteur moderne sont plus

précises. En 1989, 1.726.000 pouss'ins de chair et 500.000 poussins de

ponte ont été mis en place (35).

Ces effectifs de poussins de chair continuent de s'accroître et on

, estime Qu'entre 1974 et 1977, le taux d'tlccroissement a été de l'ordre de

350 p. cent.

Le même phénomène est observé pour les poussins de ponte Qui se

sont accrus de 270 p. cent durant la même péri ode.

Même si le poulet est élevé partout au Sénégal, la répartition

régionale est assez disparate, donnant des densités aviaires très yar.iées

(T6bl~~~.1, page 9).

j
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De plus, dans chaque région, les proportions respectives pour les

secteurs moderne et traditionnel sont variables. Mai s c'est surtout à Dakar

Que le secteur moderne constitue plus de 90 p. cent des effectifs tandis

Qu'a-i11eurs le secteur traditionnel reste prépondérant.

Fort heureusement, l'aviculture n'a pas beaucoup souffert des

sècheresses consécutives et les effectifs n'ont cessé d'augmenter, passant

de 6.800.000 têtes en 1976 à 12.415.000 têtes en 1985 (33).

Régions Superficie Effect ifs avi ai res Densités avioires

.
Dakar 550 2.100000 3818

Ziguinchor 7339 1.300 000 177

Diourbel 4359 1.570 000 360

Saint-Louis 44127 75000Q 17 1..
59602

0

1.495000 25Tambacounda
!

Kaolack 16010 700.000 44

Thiès 6601 1.000000 151

Louga 29188 1.450 000 50

Fotick 7935 750.000 94 \

Kolda 21011 1.300.000 62

Totel 195722 12.415.000 63

Tableau 1 : EffactUs et densUês aVla1res rêg10naux 1985

Source: (33)

,

_J
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L;".aviculture eu Sénégal peut être répartie en deux secteurs

di fférents aussi bl en par 1eur mode d'élevage Que par 1eurs ob j ect ifs
.-

économiques. Il s'agit des secteurs dits traditionnnel et moderne.

Le secteur treditionnel. Qui représente plus de 75 p. cent de la

production est essentiellement rural. Il est constitué de petites unités de

production en élevege de type familial. L'élevage est de type extensif en

liberté totale.

Les caractéristiques essentielles de ce secteur sont:

-la reproduction naturelle des volailles

- la rusticité des animaux, des techniques et du matériel d'élevage

- l'alimentation et l'abreuvement sommaire

- la protection sanitaire nulle et

- la production en majorité autoconsommée.

Le secteur moderne Qui prend de plus en plus d'importance, est

const itué d'uni tés de production autour des centTes urbai ns. C'est un

élevage intensif dans des locaux aux normes bien définies.

Ce secteur supplante progressivement celui dit traditionnel dans

l'approvisionnement des vi 11 es en poul ets mai s égal ement assure

l'essentiel de besions en oeufs de consommation de la pO~lJlation. "-

En 1980, la production s'est chi ffrée à 1100 tonnes de viande et

37.800.000 oeufs de consommation (34). Ces élevages sont caractérisés

par:

- un matéri el génétique homogène

- des techni€lues et du matériel d'élevage modernes

- une alimentation rationnelle



Il

-une protection médico-sanitaire et

-une production tournée vers la commercialisation.

Ce type d'élevage, se fait surtout dans la zone des Niayes où il trouve

des conditions favorables à son développement.

1.2. La zone des Niayes

1.2.1. Présentation

La région des Niayes est une bande côtière comprise entre les

isohyètes 400 et 600 mm, elle s'étend entre Dakar et Sai nt -Loui s sur 200

km. Les Niayes de la région de Dakar occupent une superficie d'environ 283

km2 et constitue la partie méridionale de la région naturelle des Niayes.
(25).

Ils présentent un relief particulier, constitué de bas-fonds argileux

provenant des dépressions des dunes littorales. Les eaux de pluies

persistent dans ces bas-fonds une grande partie de l'année sous forme de
:l:l:l~ __

marigots.

Les dépressions sont d'autre part périodiquement inondées par la

remontée des nappes phréatiques. De plus, toute cette eeu se collecte en

lacs atteignant leur plus haut niveau en saison des pluies.

Ce sont les lacs Retba ( ou Rose), Mbaouane, Tamna et Mboro. Ce

réseeu hydrographique permanent maintient une végétation luxuriante toute

l'année, laquelle végétation est dominée par le palmier surtout autour des

bas-fonds.

1

J



12

L'action de l'allzé maritime issu de l'anticyclone des Açores, confère

8 la région des Niayes un climat sub-canarien. Cette influence maintient

toute l'année un air plus frais et une hygrométrie plus élevée Que les autres

régions frontalières.

Mais, é partir du mois de mai, l'action de la mousson donne plutôt 8 la

région un cachet soudanien.

En août-septembre, les températures ·deviennent maximales,

attei gnant 360 C tandi s Que durant les 4 premiers mois de l'année, un

minimum de 200 Cest observé. e;
0 "-

L'ex; stence Quasi-permanente de l'eau, les alizés maritimes et 1El .

végétation maintiennent une humidité relative élevée toute l'année,

supéri eure é 90 p. cent.

Les Niayes ne reçoivent guère plus de pluies Que les régions

avoisinantes. La pluviométrie annuel-le, très variable, est compri se entre

300 et 600 mm. La saison des pluies est la plus chaude et varie entre 3 et 4

mois.

La remontée de la nappe phréatique, t.out en maintenant l"irrigation

du soL bloque l'eau salée issue des infiltrations marines et entretient une "

véflétation remarquable par sa pérenni té.

En résumé, les Niayes présentent un ensemble de conditions

favorables è une intensification des activités agropastorales. En effet, en

plus de l'aviculture moderne, une agriculture commercial~ surtout

maraîchère et un élevage bovin intensif trouvent ici un milieu favorable è

1eur développement.
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1.2.2. Potentialités

En plus dg ces conditions' bioclimatiques favorables, la région "des

Niayes bénéficie de facteurs socio-économiques que l'on ne trouve pas

ai 11 eurs au Sénégal.

Elle héberge plus de 20 p. 100 de la population du pays, et ses

habitants ont un pouvoir d'achat plus élevé et des habitudes alimentaires

citadines.

En fait, la mise en valeur des Niayes a été favorisée par la proximité

d'un marché urbai n uni Que dans 1e pays.

Sans aucun doute, le marché Que constitue la région de Dakar est

ré l ément déterminant de l'économie de l a régi on des Ni ayes.

Dakar constitue le poumon économique du P6YS et est le centre urbain

le plus peuplé. La population dakaroise est estlmée à environ 1.500:00

habit an"ts'" '(35). Et tout autour se développe des villes dortoirs Qui subissent

une démographie galopante. •

Cet important potentiel humain est sûrement 8 la base du

développpement de la zone des Niayes. ,.

Même, de petites et moyennes entreprises se développent à la faveur

du potentiel agropastoral de la zone des Niayes, permettant la valorisation

des productions agricoles et animales.

Ces produits arrivent aujourd'hui facilement sur la table du

consommateur dems un conditionnement adéquat et un état de fraîcheur

appréciable.

J
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Cècr est favorisé par le développement des voies de communication.

En effet. la région des Niayes est bien desservie en routes et pistes de

production rehant les zones de production les plus enclavées avec Dakar.

Cet élément constitue un facteur favorisant dans la mesure où l'écoulement

des productions s'en trouve facllité.

Tous ces éléments sont aujourd'hui 8 la base de l'1mplantatlon dans

cette zone de l'essentiel des élevages avicoles modernes du pays. En effet,

ces conditions biochmatiques favorables et ce contexte socio-économique

sont uniques dans le pays et expliquent le dynamisme agropastora1 de la

zone des Ni ayes.

Chap. 2. Les élevages aVlcoles modernes de la zone des

Nlayes

Ces élevages utihsent des techniques améhorées mais on remarque

une grande hétérogénHé dans l'utihsation des matériaux et des techniques

modernes.

2.1. Infrastructures

2.1.1. Habl tat

Au Sénégal, la fraîcheur est l'élément principal à considérer en plus

de la pluie et des vents dans 18 construction du logement des volailles.
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On remarque une très grande diversité dans la construction:

- des batiments à pente unique,

- des batiments à double pente,

- et d'autres sans pente.

Les murs sont partout en ci ment avec de larges ouvertures car 1es

éleveurs sont aujourd'hui presque tous convôi ncus de la nécessité d'une

bonne circulation d'air. Sur ces ouvertures, l'usage du grillage est

égal ement systémat i que.

Les toitures sont fai~es 1.e plus souvent de fibr<lciment ou de tôle
o

ondulée. Sur les constructions récentes, l'ouverture de lanterneaux devient'

une préoccupatlon majeure, toujours dans le souci d'une bonne circulation

de l'ai r.

Le plancher est cimenté et recouvert d'une litière surtout dôns les

cas oiJ l'élevage se fa\t au sol.

En général, les batiments sont faits dans le respect des normes mais

souvent se pose 1e prob l ème de l'entretien et de l'étanchéité.

2.1.2. Les installations

Il faut signaler l'extrème disparité existant entre les exploitatiens

et concernent le niveau de modernisation du matériel d'élevage.

L'utllisation de l'éleveuse est quasi-systèmatique surtout Qurant les

périodes froides. Mais ici se pose le problème du respect des normes; car

pour beaucoup d'éleveurs, il suffit d'en avoir une dans le logement. Cela est

sûrement due au fait Que les conditions c1imôtiQues locales différent de

celle d'où ont été testés ces éleveuses.
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Il faudrait donc Qu'au Sénégal, on cherche ÈI avoir nos propres normes

adaptées au climat.

Les mangeoires et abreuvoirs sont 8 remplissage manuel ou

automatique. Ces derniers permettent une économie de l'ordre de 20 p. 100

sur l'alimentation (34).

Il faudrait noter que, les pondoirs sont inexistants chez certains

éleveurs mais chez d'autres c'est un matériel ultraperfectionné qu'ils

utilisent diminuant ainsi les risques de cassa.ge des oeufs.

Dans ce cadre, il faut citer l'introduction de l'élevage en batterie Qui

donne les avantages de l'automatisation de l'abreuvement , la diminution

des risques de picage et une récupération plus facile des oeufs.

L'éclairage est bien maîtrisé dans le cas des poulets de chair; il

l'est moins bien lorsqu'il s'agit de mettre en place un progn:lmme
c _

d'écla'irement pour augmenter le'potent1~l de production de pondeuses, ...

Donc avec l'augmentation des effectifs, les éleveurs sentent la

nécessité d'automatiser, ce qui permettrait de faire des économies

importantes sur les charges.

2.2. Méthodes d"élevage
,

Dens les grendes lignes, les méthodes d'élevege ne diffèrent pes

beaucoup mais avec les disparités existant sur le matériel d'élevage, on

observe Quelques élevages plus perfectionnés surtout chez ceux qui ont de

grands effectifs.
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2.2.1. Caractéristiques générales ,
o

Dans la région de Dakar, les élevages avicoles modernes se font en

général directement au sol en cleustretion avec cependant des cas

d'élevage hors sol chez de grands éleveurs mais aussi pour les poussins.

2.2.1.1. l'élevBge BU sol en claustration

Il est utilisé par tous les éleveurs; car ce fut la première étape de

l'aviculture moderne eu Sénége1. Les enimaux sont dens un betiment fermé,

grillagé eu niveeu des ouvertures et disposant alors sur place de l'aliment

et de l'eeu. Tout en respectent certeines normes de densité, cette technique

offre un certain nombre d'evanteges :
':';'.;1.:.; __

- simplicité des instellations

- coût peu élevé

- alimentation facile

- main-d'oeuvre limitée

-nett oyage et survei 11 ance f aci1e.

Mais l'élevage au sol en claustration nécessite une grande surface et

donne une croissence moins rapide Que dans l'élevage au sol avec parcours.

De plus, on peut observer des lots moins homogènes et un risque de

paras; t i sme accru.

.J
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,
o

2.2.1.2. l"élevoge hors-sol

Il a comme avantage majeur de permettre une récupérati on rapi de

des déjections et une diminution des risques de parasitisme. L'éJe'Yage

hors-sol se fait selon deux modalités:

- sur grill age surtout dans le stade poussi n permettant de lutter

contre les parasitoses comme la coccidiose Qui peuvent poser des

problèmes dans le jeune âge.

- en batterie, qui concerne surtout les pondeuses, permettant une

plus grande retionnalisetion de J'élevage mais son coût élevé ne permet pas

sa généralisetion. De plus, cette méthode d'élevage est è J'origine' de

patholG~ies articulaires. Elle est délicate et nécessite une certaine

expéri ence.

2.2.2 Conduite du troupeau

Elle ne montre pas de grandes variations suivant les exploitations.

Les mises en place se font toujours en passant par un stade poussinière.

L'alimentation et l'abreuvement sont en général correctement assurés.

Les problèmes environnementaux sont souvent bien maîtrisés per

l'utilisation de rideaux, en sec de récupéretion, permettant de moduler

l'aération ou l'ensoleillement.

L'application réelle des mesures prophylactiques par les tâcherons

constitue également un problème. Les recomm~ndatiQns visant â é..,.iter tout

contact entre des sujets de lots différents ne sont pas toujours respectées.

1,
(0 \

0 J
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En outre, lors de la vaccination, les règles qui guident celle-ci ne

sont pas appliquées dans leur totalité d'où des cas d'échec de vaccination.

Il faut aussi noter Qu'aujourd'hui, de plus en plus, les éleveurs

raccourci ssent 1a durée d'élevage des poul ets de chai r. Il s ne 1es gardent

plus au delà de 45 jours.

Les poul es pondeuses sont en général conservées en production

jusqu'à 18 mois d'âge. A leur réforme, elles sont vendues pour leur chair.

Avant l'installation de toute nouvelle bande, une période de vide

sanitaire est souvent obsevée, ceci après un nettoyage et une désinfection

il l'aide de formol habituellement.
e

Globalement, les éleveurs respeOctent un minimum de techniques,

visant à assurer une bonne productivité de leurs volailles.

2.3. Productlons

Dans la zone des Niayes, les élevages avicoles concourrent

principalement à le production de poulets de chair et d'oeufs.

2.3.1. Les poulets de chair

Entre 1975 et 1980, la consommation de viande de poulets locaux
"

d'é1evege moderne éta.it mlJ1ti pl i ée par 1,6. De 1100 tonnes en 1980, 1a
~~.:Ix .._

producti on de vi ande de poul et est passée à 1600 tonnes en 1987.
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Cette tendance â la croissance se maintient et on prévoit en l'an

2000, une production de viande de poulet de l'ordre de 20.000 tonnes (32).

Le taux d'exploitation des poulets de chair dans le secteur moderne,

se chiffre â 95 p. cent et en 1989, 1.601.841 poussins de chair ont été mis

en place (35).

A l'abattage, les poulets de chair ont un poids moyen de 1, t 5 kg, qui

tend aujoud'hui â s'abaisser ayec la diminution du temps d'élevage.

Il faut signaler également que des revenus sont tirés de la vente de

fientes de volailles Qui sont utilisées comme engrais.

M&?S"i:le plus en plus, l'élevage des pondeuses prend le pas sur celui

des poulets de chair surtout chez les éleveurs les plus expérimentés.

2.3.2. la production d"oeufs

En t980, la production s'est chiffrée à 37.800.000 oeufs pour un

cheptel éYa1ué â 250.000 pondeuses. Mais aujourd'hui, les èffectifs

continuent d'augmenter et sont estimés à 450.000 têtes (35). La viabillté

du cheptel tourne autour de 85 p. cent et au cours de sa carrière, chaque

pondeuse produi t envi ron 1BO oeuf s (33).

Au cours des enquêtes effectuées sur le terrain, nous avons essayé

de suivre un é1evege pour établir la courbe d'évolution de la ponte.

Cette bande a été mise en place le 03 juillet 1987 et est entrée en

ponte le 10 novembre de la même année, soit â 4 mois 7 jours d'âge. Ce lot

est composé de t 000 poul es Leghorn importées de France.

o
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A l'entrée en ponte, la productlon d'oeufs subit une crolssance rapide

jusqu'à 16 27e semaine d'âge. Puis elle se stabilise jusqu'à 45 semaines

d'âge et enfin amorce une baisse jusQu'è la réforme vers 18 mois d'âge (Fig.

'1, page 22). Les poul es peuvent alors produi re chacune jusqu'à 250 oeufs.

La mortalité en fin de production s'est élevée à 14,7 p. cent, B ce

moment, les poules sont ebattues pour leur chair et atteignent un poids

d'environ 2,5 kg.

L'élevage de cette bande a nécessité des dépenses se chiffrant à

6.787.639 francs et les recettes générées sont de 10.149.450 francs. En ,fin

de prod!Jct ion, 1e bénéfice dégagé a été de 3.361.811 francs, ce Qui
,:),) ... ,).;-.

représente un profit de 3361,811 francs par poussi n mi s en place ou de

186.767 francs par mois.

Les performances des poules élevées au Sénégal sont semblables à

celles des poules européennnes mais un certain nombre de facteurs tendent

à diminuer la productiYité du cheptel.

Chap. 3. Facteurs Hmitants le développement de

l'aviculture

Ils sont I/oriés et agissent à tous les niveaux de la filière avicole. Hs

sont d'ordre technique, socioéconomique ou sanitaire.

3.1. Facteurs limitants d"ordre technique

Ils intéressent 1esi nfrastruc tures et le personnel
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3.1 .1. Les infrastructures

Ce problème se pose de manière différente selon Qu'on s'lntérresse

aux secteurs traditlonnel ou moderne.

Dans l'élevage traditionnel, les lnfrastructures si elles existent,

sont rudimentalres. L'habitat est souvent un recoin de la maison Qui sert

d'abri aux Olseaux contre les lntempéries et les prédateurs. Dans ce

logement, il n'y a pas de ségrégation des espèces, ni des âges. Aucl.!nè des

normes d'élevage courantes n'est prise en considération (densité,

ventilation, hygromètrle).

Du pOlnt de vue des installations, la mise en place de mangeoires ou

d'abreuvoirs ne s'impose pas. En effet, les volallles assurent elles-mêmes

l'essentiel de leur allmentation en plcorant les résidus de récoltes, de

pilage de céréales ou les restes de repas. L'abreuvement est également

aléatoire.

Dans le secteur moderne, le problème des infrastructures se pose

avec moins d'acuité. C'est surtout l'application des normes d'élevage qui

inquiète car elles ne sont pas adaptées.

Le gestion de l'utiltsation des oinstallations tonstitue aussi'" un

facteur stressant surtout pour les Qrands effectifs. L'ôutomatisation de la

distribution d'eau et d'aliment chez certains éleveurs, constitue sans nul

doute une solution èI ce problème.

•

1
j
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3.1.2. Le personnel

La disponibilité en personnel Qualifié se fait sentir è tous les

niveaux de la chaîne de production. D'abord au niveau de l'élevage moderne,

ce sont des manoeuvres, analphabètes en général, Qui sont chargés de la

gestion des effectifs. Ils ne comprennent toujours pas l'intérêt du respect
• " Q • (: l!;

des mesures sanitaires défensives, ni des normes d'élevage. Ce problème

est en voie d'être résolu avec le programme de formfltion en gestion

techniQue et financière des éleveurs mis en place par le Centre National

d'Aviculture de Mbao.

Au niveau du personnel d'encadrement technique et sanitaire, il

existe toujours une pénurie en spécialistes. De plus, leurs actions se

llmltent au secteur moderne.

L'aviculture traditionnelle est laissée pour compte et les QuelQues

opérations d'amélioration n'ont pas eu le suivi nécessaire.

3.2. Facteurs Hmitants d'ordre socioéconomique

Ils sont aujourd'hui entrain de prendre de plus en plus d'importance,

eu égard au taux de croissance des effectifs surtout dans le secteur

moderne.

3.2. 1. Approvisionnement en intrants

Dans ce cadre, trois éléments peuvent être pris en considération, è

savoir l'approivisionnement en poussins, en aliments ou en médicaments.
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Dans le secteur traditlonne1, les problèmes ne se posent pas car

'chaQue structure possède ses reproducteurs. De plus, 'il n'existe pas

d'alimentetion spécifique des Yolai1les; celles-ci étant nourries au grain

le mat in et laissées le reste de 18 journée à la libr~ pâture. Il faut aussi

signaler Que les interventions thérapeutiques sont nulles. Cela ne signifie

pas Que ces besoins sont inexistants mais à l'heure actuelle, 115 sont

difficiles à couYrir. C'est peut être la cause de l'échec des opérahons

d'améllp.r~tion evec l'introduction de cOQs-raceurs.

Dans le secteur moderne, les poussins proyiennent presque.
exclusiyement de la Fr6nce et de la Belgique. Au moment de l'enquête, en

janyier 1990, seul un accouveur produisait des poussins sur place et

n'arrivait pas à sat1sfaire 16 demande de sa clientèle. La solution consiste

en l'importation de poussins d'un jour mais le contrôle de leur état

sanita'ire est difficile.

Il se pose également le problème de l'origine des souches car

certains exportateurs expédient souyent vers le Sénégal dès invendus

donnant des lots hétérogènes.

Jusqu'à une époque récente, la couyerture des besoins en aliments

était assurée par deux usines (Moulins Sentenac, Société Sénégalaise

d'Engrais et de Produits Chimiques).

Mais pour des raisons de confiance et de rentabilité, la tendance est

à 1'1nstallation de petites unités de fabrique d'aliments Qui sont rattachées

à une structure importatrice de poussins.

/
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Certains grands éleveurs ont leur propre fabrique mais ils ont des

difficultés pour s'approvisionner en matières premières} l'homme

concurrençant la volaille dans l'utilisation des céréales.

Sur le plan médical, même si le nombre des points de ...ent.e en

médiç~r:n.ents vétérinaires augmente} Je prix élevé de ceux-ci} surtout pour

les petits éleveurs, limite les interventions thérapeutiques.

3.2.2. Commercia11 sation

Les problèmes de la commercialisation se situent à trois niveaux:

- d'abord la concurrence des autres protéines animales,

- ensuite celle des importations de viande de vo1eilles}

- enfin} certaines habitudes alimenteires.

3.2.2.1. Concurrence des autres protéines an'imales

Le niveau de consommation de viande est en baisse constante} de

21}5 kg par habitant en t960} il est passé à 13 kg en 1974 puis 9,5 kg en

1985 (32). La part des volailles dans ces niveaux de consommation e baissé

parallèl ement.

La cause peut être recherchée dans l'elJgmentat i on des ceptures dans

le secteur de la pêche ou dans le baisse du pouvoir d'echet des populations.

)
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3.2.2.2. Importot1on de vl0ndes de volo111es

Entre 1984 et 1987, les Quantités de viande de volaille importées ont

été mult ipli ées par 10 (Tab1eau 2, page 27).

C'est surtout en 1987, avec une plus grande libérallsation du marché..
.,

Que les importations ont augmenté. Ceci a poussé beaucoup d'éleveurs du

secteur moderne à arrêter la production devant l"importance de leurs

invendus.

J;18is depui s, une repri se est observée avec 1a bai sse des Quantités de

volailles importées à cause de l'augmentation des taxes à l'i r::nportati on.

Mais aussi certains éleveurs se sont tournés vers la production d'oeufs de

consommation moins sujette à la concurrence des importations,

Années Quantités importées en tonnes

1984 16,593

1985 37,268

1986 46,658

1987 1485,389

1988 1289,639

Tableau 2 : Importations de viandes de volailles au Sénégal

Source (35)



205

3.2.2.3. Habitudes allmenlaires

La production d'oeufs de consommation ne cesse d'augmenter mais

l'essentiel des consommateurs estconstltl..lé solt par les touristes, soit par

, des étrangers (européens, 1i bano-syri ens).

L'oeuf rentre très rarement dans les préparat i ons cul inai res du

sénégalais et certaines croyances interdisent même sa consommation par

les femmes enceintes et par les enfants. Alors Que sa richesse en éléments

nutritifs devrait plutôt encourager sa consommation par les groupes

vulnérables (femmes enceintes, jeunes en croissance).

,Oons nos centres urbai ns, 1a consommation d'oeuf augmente

rapidement car sa cuisson facile constitue un facteur favorisant.

3.3. Facteurs llmitants d'ordre sanltalre

Ils sont importants à considérer du fait de l'augmentation notable

des effectifs surtout dans le secteur moderne mais également du falt des

objectifs de développement concernant le secteur traditionnel.

3.3.1. Absence de sUlvl des exploltatl0ns

Le suivi des élevages avicoles devrait permettre de recencer les,

caractéristiques épidémio\ogiQues des principales pathologies aviaires Que

sont la pseudopeste aviaire, la maladie de Gumboro, la maladie ïespiratoire

chronique, 18 variole, \a colib8cll1ose, la coccidiose etc...

,
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Mais au Sénégal, les maladies des volailles ont, ces dernières années,

peu retenu l'att entt on des chercheurs. L'occent a surtout été mi s sur la

préparot i on des vacci ns.

De plus, le Centre National d'Aviculture de Mbao nécessitait pour son

fonctionnement des moyens Que l'Etat ne pouvait pas toujours fournir.

Dans le secteur privé, l'échange d'informations entre les

professionnels ou avec les services officiels est presque inexistant; ce Qui

fait Que lors des épizooties, les éléments épidémio1ogiQues disponibles

sont insuffisants. D'où les difficultés de diaqnostic et de maîtrise des

principales maladies. .. ' "-

3.3.2. Difficultés de diagnostic et de prophylaxie

Elles ont trait è l'insufflsance des laboratoires spécialisés d'analyse

et de personnel Qualifié, mais également au coût élevé du matériel et des

produits de laboratoire. Dans ces conditions, il est difficile de poser un

diagnostic précis lors d'apparition de nouvelles maladies, comme ce fut le

cas récemment lorsqu'lI a fallu identifier des cas de maladie de Marek.

Il faut également noter la méconnaissance des manifestations de

certaines maladies Qui peuvent varier en fonction des souches de volailles

mais aussi du pays.
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Dans la lutte contre les principales maladies, il faudrait remarquer

. que des échecs de vaccination sont souvent observés Ces échecs sont

sûrement liés aux difficultés de conservation mais aussi au non-respect

des normes d'utilisation.

On peut, dans ce cadre, noter que ces vaccins ont été préparés et

testés dans leur grande majorité dans des conditions différentes.

Avec l'augmentatlon progressive des effectifs, ces éléments devront
~:);.): --

être maîtrisés sinon nous verrons toujours l'apparition de nouvelles

pathologies qui auront le temps de grêver la rentabilité des élevages

avicoles ou pourront s'incruster et provoquer des épizooties meurtrières

comme ce fut le cas avec la maladie de Marek en 1988.



DEUXIEME PARTIE

LA MALAD 1E DE MAREK
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C'est une maladie lymphopro1iférative des volailles QUI affecte le

systéme nerveux et certains organes. Elle doit son nom au hongrois MAREK

QUl l'a décrite le premier sous le nom de "Polyneuritis gallinarum" en 1907.

Chap.l - Généralités sur la maladle de Marek

1.1 - Etl0logle et épldérrl101og1e

1.1.1- L"agent étl0loglque

C'est un vi rus à ADN de type Herpès Qui n'a été retrouvé Que dans 1es

cultures cellulaires. Il a l'aspect d'un icosaèdre à 162 capsomères donnant

une nucléocapside hexagonale de 87 à 100 nm (7). Au microscope

électronique, il est observé en général dans le noyau mais est

, occasionnellement retrouvé dans le cytoplasme. Il est souvent enveloppé et

associé à la membrane nucléaire ou à l'intérieur de vésicules nucléaires.

Les particules virales observées dans leurs enveloppes mesurent

273 à 400 nm et apparaissent comme des structures amorphes et
,j,j.:; ....

irrégulières (4). L'agent de la maladie de Marek a la propriété de ne pouvo'ir

être dissocié des cellules vivantes et ne peut se multiplier Qu'à (intérieur

de celles-ci, mais il a été retrouvé de petites Quantités de nucléocapsides

libres dans les liquides de cultures cellulaires. Ce virus se développe dans

divers types cellulaires dont ceux des organes lymphoïdes (bourse de

Fabricius, thymus, rate) et ceux de divers tissus épithéliaux (28).
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Au laboratoire, le virus de la maladie de Marek est très fragile. Il

est détruit par la congélation, les broyages ou extractlons, la

lyophilisation, la centrifugation ou la filtration. Il est facilement détruit

par le formol. Mais, paradoxalement, il est très résistant dans le milieu

extérieur où il est contenu dans les follicules plumeux (4E,).

L'herpèsvirus de la maladie de Marek peut être classé en plusieurs

sous-types qui, sur 1e plan séro1Ogl que .. sont semb1atl1 es, mai s mont rent

des différences dans leur virulence e~t dans la dist~'ibution des lé~iOn$
macroscopi ques.

Au laboratoire, la conservation de l'agent de la maladie de Marek se

fait sur cultures cellulaires, sur oeuf embryonné ou sur de Jeunes poussins.

1. 1.2 - Pathogénl e

Les effets de l"infection par le virus de la maladie de Marek varient

de la dégénérescence (médulla de la bourse de Fabricius) à l'oncogénicité

(cellules lymphoïdes tumorales).

Dans l'organisme atteint, il se mUltiplie d'abord dans les tissus

lymphoïdes en part icul ier péri vascul ai res provoquant une vi rémi e précoce
:»:l:: ,;,~

(au bout de 2 à 3 semaines) et une immunodépression qui favorise sa

dissémination (19).

Les macrophages, les lymphocytes T et les cellules tumorales sont

mis en cause dans l'apparition de cette immunodépression. En effet, on

observe un effondrement de la réponse immunitaire cellulaire concernant

surtout les lymphocytes T cytotoxiques et les cellules suppressives (21).
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Les macrophages sont quant à eux.. le si ège d'une bôi sse de leur

capacité 8 restreindre la réplication du virus de la maladie de Marek.

Les particules virales sont alors retrouvées au niveau des follicules

plumeux, des nerfs périphériques donnant une démyélinisation et dans

,différents tissus. Ceci est à l'origine de le symptomatologie vanée

cutanée, nerveuse et viscérale.

1.1.3 - Epidémiologie

La maladie de Marek se présente sous deux formes:

;.,~~e forme aigue ; elle est plus récente et surtout observée dans les

élevages industriels. Elle est 6 l'origine de mortalités importantes

supéri eures à 60p. 100 sur des sujets de 6 à 12 semai nes d'âge.

- une forme classique Qui apparaît en général sur des oiseaux âgés

de 3 â 5 mais avec en particulier la prédominance des manifestations

nerveuses et une mortalité modérée.

Dans les conditions naturelles ou expérimentales, la maladie est

extêmement contagieuse et les volailles s'infectent par contact direct ou

i ndi rect.

Le virus est disséminé par les vents et résiste dans les fientes ou la

litière durant 16 semaines selon WITTER et al. (46). Pour d'autres auteurs

(13,22,47) les sécrétions buccales et nasales sont également infectantes.

Ceci est confimé par CALNEK et HITCHNER (4) Qui ont montré que les

antigènes viraux ne sont retrouvés Que dans les portions supérieures du

type digestif (oesophage, jabot, proventricule).
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Cependant, les follicules plumeux constituent la forme la plus

importante de dissémination du vlrus de la maladie de Marek (36)

Le contage indi rect par des vecteurs ani més est possi bl e, ceci est

surtout le fait d'arthropodes du genre Afplti/oP/us (14), de mites (46), ou

de moustiques du genre C/lJe~'c' (3).

La transmission verticale par souillure des oeufs est la plus

ennuyeuse, mais elle intervient dans très peu de cas.

La réceptivité à la maladie de Marek est fonction de plusieurs

facteurs:

- l'espèce joue un rôle important, la poule est plus sensible: mais le

d'indon, le faisan et la caille sont également des hôtes naturels. Certains

oiseaux sauvages sont,éga1ement atteints tels que le canari, la perdrix.

- la lignée est également importante, car certains auteurs (27,37)

ont montré que l'on pouyait sélectionnner des lignées de poules réSistantes

à la maladie de Marek.

- le sexe joue IJn'rôle mineur.. mais en général la femelle est plus

sensible.

- l'Ëlge est important è considèrer-" car le::; dlffén:-nte::: formes d~_ la

maladie apparaissent sur des tranches d'âge déter-rm nées.

- l'individu joue un rôle non négligeable car de::; vôriations d'ordre

immuno1ogiQue font Que l'expression de la maladie peut varier à l'intérieur

d'un lot de sujets.
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Selon LANDGRAF et al. (24), le rmlleu et le~; stress thermiques en

particulier jouent un rôle favorisant dons l'e:x:press1ün de Id maladie.

NBturellement, les voies de pénetrôtlon r'esplratoire et digestlve

sont les plus importentes, môlS sur le plôn e:x:penrnental, les VOles

intramusculBire, intrBBbdorninale, H1trô·.... itellme, ~lntrôcérétlra18 _. ou

intraocculaire sont efficBces,

Le connaissance de ces élérnents ectidernJologiques pet-mettront 1or::.

d'epparition de le meladie, de mettre en plôce un plôn de lutte et de

contrôle efficBce pour limiter les pertes

·1.2 - Etude clinique et lésionnelle

Le meladie de Marek montre des symptômes et lésions variés. Seules.

l'observation et l'autopsie de plusieurs sujets permettent de retrouver

tous les éléments décrits.

L~_.l - Signes cl1niques

Dans la maladie de Marek, 1es symptôtrles ôppat-ai ssent après une

période d'incubation, Qui dans les conditions naturelles est difficile ÈI

détermi ner.

Mais sur le plan expérimental, BIGGS et PAVNE (\, 2) ont montré Que

les poussins d'un jour inoculés, commencent è excrêter le virus è partir de

la z.e ou 3e semaine d'âge, développent des lésions microscopiques 8 partir

de le 2e semaine et les signes cliniques.. les lésions macroscopiques

apparaissent entre la 3e et la 4e semBine d'âge,
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Les principaux signes sont ceux d'une paralysie d'un ou de plusieurs

membres entraînant des attitudes anormales comme: la position du grand

écart ou des ailes pendantes. On observe également des troubles de

l'éQuil ibre statique ou dynamique, des boiteries. Ces troubl es nerveux

peuvent provoquer une gêne respiratoire, des indigestions ou une dilatation

du cloaque. Des troubles nerveux centraux surviennent parfois provoquant

une paralysie du cou, une démarche à reculons.

Les troubles occulaires par perte de coloration ou de ref1exe

photomoteur s'accompagnent de lésions d'iridocyc1ite avec une irrégUlarité

des contours de la pupille.

Ces symptômes sont souvent accompagnés de troubles généraux avec

de la léthargie, de l'anorexie, de l'émaciation et une diarrhée verdâtre (15).

Sous sa forme classique, la maladie de Marek est subaigue ou
, c

chronique aveC une prédominarice des froubles nerveux. Elle est observée,

sur des poules âgées de 12 à 18 semaines avec des mortal ités fai bl es de

10p. 100.

La forme aigue suvient sur des oiseaux plus Jeunes, entre 4 et ô

semaines d'âge avec une plus grande fréquence des lésions viscérales et

une mortalité forte de 50 il 90p. 100. Elle survient également sur des
,

pondeuses entre l'entrée en ponte et le pic de ponte provoquant une chute

de celle-ci et une mortalité élevée de 40 à SOp.1 00.
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1.2.2 - Lésions macroscopiques

Les principales lésions de la maladie de Marek concernent les nerfs

et les viscères en plus des lésions occulaires et cutanées.

t~s- nerfs sont habituellement d'une largeur uniforme, de cou1 eur

blanc nacré avec une striation transversale. Dans la maladie de Marek, ils

présentent un élargissement uniforme ou ova1aire d'une ou de deux racines,

perdent leur striation et prennent une couleur terne, gris rosé. Ces

modifications peuvent intéresser certains nerfs ou plexus nerveux

seulement ou l'ensemble du systéme nerveux, sans rapport direct avec les

paralysies observées,

Les lésions viscérales correspondent â des formations tumorales

d'aspect 1eucosiQue du foie, des reins, de la rate ou à des infiltrations

ljiffuses des muscles pectoraux, du foie qui s'hypertrophie et des gonades

qui sont alors souvent atrophiées. La bourse de Fabricius souvent

atrophiée, présente rarement des tumeurs. On peut signaler également au

niveau du proventricule, une légère hypertrophie et un aspect hémorragique

de la muqueuse.

La lésion occulaire d'iridocyclite se treduit per une décoloration

graduelle de l'iris, gris perle à gris verdâtre, par une congestion des

veissaux radiaires et une réductlon de l'ouverture pupillaire à une fente

mince et irrégulière d'où les noms aussi divers que: "oeil de chat","oeil de
, c

o
poi sson-,
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On observe également des lésions cutanées tumorales des follicules

plumeux et au niveau de la crête, une nécrose suite à l'éclatement des

vésicules primaires, et une coloration grise suite à l'infiltration

lymphoïde donnant un aspect dûr au toucher 4 à 7 semaines après

l'infection(9). (:
o

1.2.3- Lési ons microscopi ques

Elles correspondent à des infiltrations 1ymphocytaires de tous les

organes atteints mais la rate est le lieu où le diagnostic histologique peut

se f ai re en premi er( 19).

On note des 'j nfiltrations 1ymphocytai res péri vascul ai res constHuées

de cellules p1éomorphes Qui compriment la structure normale. Ce sont des
.,

lymphoblastes; des petits,moyens et grands lymphocytes; des plasmocytes;

des cellules réticulaires et cellules hyperbasophlles Qui sont

caractéristiques de la ma18die et dHes"cellu1es de Marek".Ces inf1ltrats

sont plus_ fréquents au niveau des nerfs périphériQues,du foie et de la

bourse de Fabricius Qui présente également une atrophie des follicules.
"

Ces infiltrats lymphocytaires se retrouvent aussi au niveau de la

crête et des fa11 i cul es plumeux.
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Le di agnost i c de la ma1adi e de Marek se base fondamental ement sur

les éléments épidémio1ogiQues, cliniques et nécropsiques décrits

précédemment. Mais, c'est au laboratoire Qu'on pourra par des techniques

plus fines poser un diagnostic plus sûr. Dans le cas contraire, il faudrait

penser à poser les éléments de différenciation avec les autres pathologies

aviai res.

1.3.1- Diagnostic de laboratoire

Aujourd'hui, il repose essentiellement sur l'isolement et

l'identification du virus. La sérologie était utilisée mais, avec la

généralisation de la vaccination, elle est devenue sans intérêt dans le

diagnostic.

L'isolement de l'agent de la maladie de Marek se fait sur culture

cellulaire, sur oeuf embryonné ou par inoculation du poussin d'un jour.

Les cultures cellulaires de fibroblastes d'embryon de canard et de

cellules rénales de poulets sont utilisées. Leur infection montre des

lésions focales discrètes évoluant vers la dégénerescence cellulaire. Ces

lésions focales ont 1 mm de diamétre avec une densité cellulaire variable.

Les cellules affectées ont un ou p1usi-eurs noyaux et des inclusions

intranucléaires éosinophiles. Ces effets apparaissent 11 à 25 jours après

i nocul ati on.

o c
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L'inoculation à l'oeuf embryonné se fait par le sac vitellin et

provoque le développement sur la membrane chorioallantoïde de lésions

vario1iformes contenant le virus de la maladie de Marek.

L'i nocu1 at i on au poussi n d'un j our provoque des 1éSlOns

mi croscopi ques des gangl ions , des nerf::: et de cert ai ns vi scères ÈI pElrt i r

de 2 ÈI 4 semaines d'âge' et des lé::;)(lns macrosco~7iqlles après 3 (,,6 6

semai nes d'âge.

L'identification du virus par des tests de fixation du complément

(COFAL test), d'activations de cellules non productives (NP activation) ou

de neutrEl1isation permet surtout de différencier les ôqents viraux

responsables de tumeurs chez les volailles (37,27).

Plus récemment, d'autres auteurs (16) ont proposé pour lEI

différenciation entre la vaccination et l'infection par le virus de lEl

maladie de Marek, des dosages sérologiques du complément, des

'irnmunocong1utinines ou des agglutinines hétérophiles.

1.3.2. 01agnostlc dHférentlel

Il est 'j rnportant il consi dérer il cause de 1a symptomatol O9i e vari ée

de la maladie.

Dans sa forme classique, la maladie de Marek est il différentier de

l'encépha1omalflcie infectieuse aviaire Qui atteint des animaux de moins de

5 semaines et est sans paralysie, ni lésions. Il faut également la

différencier de la maladie de New-Castle par les lésions hémorragiques du

proventricu1e et du cloaque.
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L'avitaminose B peut être aussi confondue avec la maladie de Marek

mais un diagnotic thérapeutique permet de faire facilement le

, différenci at ion.

Dans sa forme aigue, il faut différencier la maladie de Marek de la

goutte articulaire par les dépôts d'urates et de la maladie de Gumboro par

l'hypertrophie oedémateuse ou l'atrophie de la bourse de Fabricius et par
.;l;l;l~._

l'hémorragi e en nappe observée dans 1es masses muscu1 ai res.

La forme purement viscérale de la maladie de Marek peut souvent

prêter è confusion avec la tuberculose Qui montre cependant un caséum

épais. Cette forme est aussi è différencier de la leucose lymphoïde par

des tests en cultures cellulaires, (RIF-test: Resistance Inducting Factor

test, CClFAL-test : Complement Fixation test) mais, également par des

critères épidémiologiQues, cliniques et lésionnels (Tableau 3, pages 43 et

44).

C'est la combinaison de tous ces éléments, Qui nous a permis de

préciser le diagnostic de la maladie de Marek lorsqu'elle est apparue au

Sénégal.

o
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Critèr~

Age d'opparition

Incidence

Signes cli niQues

Lésions
moeroseo piQ ues

hypertrophie des nerfs
Tumeurs occulaires
Tume"urs de la peau
Tumeurs des OOIl8de3
Tumeurs du foie de la
rate, des rei os
Bourse de Fobricus

atrophie
tUJMur

Autres organes (coeur,
poumons)

Maladie de marek

5 - 6 semaines (Chair)
t2-24semaines
(reproducteur)· Ilt

souvent plus de 5 ~
(5 -8oc.~)

Paral vsie fréquente

Fréquente
Possibles
Possibles
Fréquentes
Possibles

Fréquente
Rare

Possibles

Leucose 1ymphofde

Après la t6e se....ine
le plus souvent ~oe semaine

Moins de 5 ~

Non spécifiq~

Absente
Absentes
Absentes
Rares
Fréquentes

Absentes
Fréquente

Possi bles ou rares

*R 1 : Depuis la vecci nation contre la maladie de Morek les critères tels que l'âge et l'incidence ne sont pl U3 absol 1JeS.

En effet,nn peut remarquer des ces d'apperition de la maladie de ~rek vers la 22e semaine dans des troupeaux vaccinés
et, dans ces mêmes troupeaux le taux d'incidence de la maladie est inférieur à Sp.t 00

T••le•• 3 : Critères.e .iffire.eiatt•• e.tre 1. .ala.i••e naret et 'a
le.ee.. l'••••i.. S••ree (.0)



Critères

Lésions microscoPiques

Nerfs
Infiltrations lymphocytaires
Système nerveux central
1nfiltrations lymphocytai res

Foie

Autres organes
Infiltrations lymphocytaires
Bourse de Fabricus

Cutologie des tumeurs

Mel8die de marek:

Fréquentes

Possibles

Infiltrats souvent
périV8SCulli res

Possibles
Atrophie de3 follicules
ou prolifération cellulaire
(rare) intIrfo11iculaire

tell ules pleomorphes ~ 1ymphoblastes ~

petits ~ moyens et grands 1ymphocytes :
plasmocytes *R2~ cell ules réticulai res
*R2~ cellules hyperbasophyles *R2~ R3
rarement
lymphocytes seuls. Pour 181 forme
r,1scérale aiCJue~ presence de gra~
~l1ules

blastiques holTlO9ènes*R4

Leucose 1ymphol'de

Absentes

Absentes

Tumeurs bien localisées
dans 1'0 rOIne

Possibles
Proliférations cell ulai res
1ll1nfolliculai res

Lymphoblastes d'aspect uniforme

*R2: Peut être dûs au phénomène d'hypersensibilité
*R3 : Appelées -cell ules de Mare"- : dues à une réPoMe immunitai re Vll)OUreuse; seraient des précurseurs des plasmocytes
*R4: Il faut aussi rechercher des formes aigues de maladie de /'18rek qui se déclarent brutalement sans présenter de signes

cli niques spécifiques de P8rllysie~ mais avec des tumeurs viscérales,

T.It.... 3: S.it.

C'
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Chap.2 -La maladie de Marek dans les élevages

modernes de l a régi on de Dakar

C'est en juin 1988 que les premiers cas de la maladie ont 8té

signalés dans certains poulaillers sis dans la zone des Niayes, Deputs, les

ocas de maladie de Marek se sont généraltsés fi presque tous les élevages

avtcoles. Les oiseaux atteints ont été importés de Belgtque ou de France.

Ce sont des poussins d'un jour Qui sont mis en place dans les élevages. La

maladie est apparue sur des poulettes ou des pondeuses fi rentrée en

ponte ou avant le pic de ponte.

2.1- Matériel et méthode d'étude

2.1.1- Les oiseaux

Les enquêtes ont porté sur 6 lots de poules de rate Rousse(Sussex,

Rhode Is18nd) et 11 lots de race Leghorn. Ces différents lots ont été

visités au niveau de 5 éleveurs.

- El eveur L. 6 bandes ont été enquêtées, correspondant à des poul es

importées de Belgtques et vocctnées contre la maladie de Marek à la

naissance.

c
o
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Bande Effectif initial Race

L.1 500 Rousse
L.2 1034 Rousse
L.3 1572 Leghorn
L.4 400 Rousse
l.5 3165 Leghorn
L.6 3067 Leghorn

Tableau 4 : Bandes de volallles de l'éleveur l.

Les 4 premières bandes ont fait la maladie vers la ôe semaine d'âge

et ont été revaccinées contre la maladie de Marek après l'apparition de

celle-c1.les deux dern1ères bondes ont été atteintes après rentrée en ponte

et n'ont pas subi une revacc1nat1on contre la malad1e de Merel<.

- Eleveur Sa.: une seule bande e été enquêtée, constituée de 7920

poules de race rousse en provenance de Belgique. Ces poussins ont été

vaCCl nés contre 1a maladie de Marekà 1eur nai ssance et ont été revacci nés

contre celle-ci après Que la maladie soit apparue vers la 20e semaine

d'âge.

-Eleveur K.: deux bandes ont été enquêtées

Brindes EffeCtif initiôl ~ Provenance Race

K.1 3034 Be1gi que Leghorn

K.2 .. .. " ta

1200

Tableau 5: Bandes de volailles de l'éleveur K.
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Elles ont fBit la maladie de r1ôrek ô~lrès la 20e sernaine d'âge En

outre, elles ont subi une couverture ônt~tll0tlqLJe pénüdlqLJ8 de 10 JClI.;)<:.

visant é réduire l'impact de la r"nô1ôdle et d base dE! TERRM1'y'C:I~'JE* poudre

soluble de Pfizer.

- El eveur 50. : deux bandes ont été enquëtées

Bandes EffecUf initial Provenance Race

50.1 1ÔOO Belgique Leghorn

50.2 1200 .. .. .. "

Tobleou 6 : Bondes de voloilles de réleveur So.

Ces deux bondes ont été oHei ntes de la mol odi e de Morek dès

l'entrée en ponte.

Elles ont subi une vocc'inotion contre 10 maladie il la naissance mais

seule la première 0 été revocclnée contre la ma10die de Marek après qu'elle

se soit déclorée, vers 10 268 semaine d'ôge.

- Eleveur D. : 6 bondes ont été enquêtées dont 5 ayant fait la

maladie de Marek. Il faut noter cependant Que la bande n'ayant pas été

otteinte, est élevée dons une autre exploitation distante d'environ 10 km.
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Bandes Effectif initial Proyenance Race

D.l 5000 France Leghorn

D.2 3000 " ..

D..3 8640 .. ..

D.4 7650 Eielqi Que ..

D.5 1850 .. Rousse
D.6 1000 France Leghorn

Tableau 1 : Bandes de volailles de l"éleveur 0 __

Toutes ces bandes ont été vaccinées contre la maladie de Marek à

1eur nai ssance.

Cependant les bandes 0.1, 0.2 et 0.3 ont fait la maladi e après la 20e

semaine d'âge et ont subi alors une revaccination contre la maladie de

Marek â la 25esemai ne d'âge.

Les bandes 0.4 et D.5 ont été revaccinées contre la maladie vers la

12e semaine d'âge, avant Qu'elles ne la fassent. mais après la 20e semaine

d'âge, des cas de maladie de Marek ont été observés.

La bande 0.6 n'a pas fflit lô rm~lôdie, elle était déja en plôce Ô\11:1I1t

que les premiers cas de la maladie ne soient observés au Sénégal.

Toutes ces volailles sont élevée:; dans la 20ne des Niayes. ,jans des

exploitations distantes au maximum de 5 km sauf pour la bande D.c. Qui n'a

pas fait la maladie de Marek
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2.1.2 - Mode d'élevage.

Il présente très peu de vôriations Le::; poules sont en n"lôJonte

élevées au sol, en claustration et reçcl1vent leurs aliments et l'eau den::,

des mangeoires et abreuvoirs à remplissage manuel.

Cependant les bandes Sa. et D.4 sont élevées en batterie, ce qUI

permet un abreuvement et une alimentation plus rationnels,

Dans tous ces élevages, les oiseaux ont un programme de proph~lai<:ie

médicale avec des vaccinations contre la pseudopeste aviaire, la variole et

la maladie de Gumboro. De plus, ils reçoivent souvent des coccidiocides et

des antibiotiques vitaminés.

Chez l'éleveur K., d'autres espèces de volailles (canards, dindes,

pigeons) sont élevées dans la même exploitation, cependant elles n'ont pas
:t :;:1; .....

fait 1a mal adi e de Marek.

2.1.3 - Méthodologie d'enquête.

Les enquêtes ont porté sur les élevages avicoles et SlW les

'j rnportateurs de poussins.

Au niveau des élevages, c'est sous la forme d'un questionnaire Que

les renseigments ont été recueillis ( voir la fiche d'enquête qui figure en

Annexe 2).

Les données recherchées ont porté sur l'origine, la date d'arrivée des

poussins, les antécédents pathologiques, la mortalité et la ponte. Des

observations cliniques et lésionnelles ont également été menées.
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Au niveau des Quatres importateurs de poussins, les enquêtes furent

faites sous forme d'entretiens libres sur l'ongine et les souches de

poussins Qu'ils importent. Nous avons particulièrement insisté sur 18

recherche de l'information concernant la maladie de 11arek.

2. 2 - Résultats et discussions.

L'influence de la maladie de Marek sur les performances des

volailles peut être eppréciée par la mortalité et par la répercussion sur la

ponte. Mais il faudrait avant tout remarquer que les résultats obtenus sont

surement biaisés car certaines informations recherchées se sont rleurtées

à la susceptibilité des éleveurs. Certains ont même refusé de fournir les

informations recherchées ou ont tenu È11es corriqer.

D'autre part, c'est lorsque la maladie est il son maximum d'incidence

que le relevé de données sur la mortôl1tè ou le ponte e::;t moins ri~oureux.

Chez les importateurs de poussi ns, du f ôlt de 1ô concurrence, chacun

essaie d'attr'ibuer l'introduction de lô maladie de ~lôrek fi l'ôutre. r·lais ce

Qui est remarquable, c'est leur ignorance de..:: mesures ~qUl ont été pri::;.es
<

par leurs fournisseurs pour produire des pous:::ins indernne::: et proteges

contre la maladie de Marek.

Cependant les données recueillies dans certôlns élevôqe::; nous ont, ~

permis de déterminer les dominantes clinlques et lésionnelles et

d'analyser les effets de la maladie de Merek sur les teu:,; de mortalIté et de

ponte.
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2.2.1 - Observatlons chnlques et lésl0nnelles

Elles nous ont permis de confirmer la diversité des signes cliniques

et des lésions de la maladie de Marek mais également de distinguer les

formes aigue et subaigue de la maladie.

DffflS les parquets atteints, les premiers signes observés ne sont pas

évidents pour un profane. Ils ont trait à la torpeur et à la décolo.ration de

la crête Qui est blanchâtre avec des points de nécrose.

Mais un examen plus rapproché permet d'observer un amaigrissement

marqué surtout au niveau du bréchet qui devient saillant. D'autres

déco1orati ons peuvent être observées au ni veau des pattes Qui en général

sont ankylosées donnant une position assise sur les talons, ce qui est une

entrave à l'alimentation et à l'abreuvement. Ce signe est souvent attribué à

tort à une atteinte nerveuse. A la pal pat ion, 1fi crête et l es pattes sont

dures à cause de l'infiltration lymphocytaire. Les follicules plumeux sont

nécrosés mais ce sjgne est plus commun chez les Rousses.

C'est essentiellement à l'autopsie que l'on arrive à distinguer les

différentes formes de la maladie.

On peut tout d'abord noter une forme ai gue pour 1aQue11 e l'attei nte

viscérale est prédominante mais variable en fonction de l'âge d'apparition

de la maladie. Sur de jeunes oiseaux âgés de moins de 8 semaines, le foie, \

les reins et la rate, organes les plus fréquemment touchés, sont le siège

d'une hypertrophie et d'une décoloration en points ou en tâches blanchâtres.
-

Le j abot est en 'général vi de: g

1
i

j
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Les i ntest i ns peuvent aussi présenter une i nfi ltrat ion 1ymphocytai re

donnant une coloration blanchâtre. Au niveau du ventricule succenturié}

l'épaississement de l'épithélium qui constitue une lésion ess~ntielle, est

parfois accompagné d'ulcérations.

Après la 20e semaine d'âge} l'atteinte des pondeuses se traduit par

une dégénérescence de la grappe ovarienne qui est alors le siège d'une

infiltration lymphoïde. L'atteinte des autres viscères (foie) reins, rate,

intestins) est moins remarquable que sur les jeunes oiseau)(.

La forme classique se manifeste sur des poules plUSeeÔgées entre la

12e et la lee semaine d'âge} et dans ce cas, les lésions nerveuses

deviennent importantes.

Cependant, dans notre cas, 1a mal adi e de Marek s'est e)(pri mée en
,.

général sous forme aïgue, surtout sur des jeunes ois~aux. La forme

classique n'a été observée que sur les bandes 0.4 et 0.5. L'introduction

récente de 1a mal adi e au Sénégal est surement è l'origi ne de la

prédominance de la forme ai gue, qui entraîne des mortalités plus élevés.

2.2.2. Influence sur les taux de mortalité

Les effets de 16 maladie de Marek sur la survie des volailles sont

:) variables en fonction de l'Êlgt des bandes 'et des soins' délivrés dans chaque

poulailler.

Les mortalités observées sont élevées et en général supérieures è

40p. 100 (Tableau 6, page 53). Ces résultats confirment la prépondérance

de la forme aigue dans l'expression de la maladie au Sénégal.
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~~~.;r;_

Age au relevéBandes Taux de
en semaine mortalité en % .

L.1 16 66
L.2 16 80
L.3 17 84
L.S 28 42
L.6 32 73
Sa. 34 7
K.l 77 42
K.2 40 11
50.1 38 36
50.2 32 44
0.1 74 71
0.2 66 55
0.3 54 52
0.4 23 15
D.5 23 27
D.6 72 13,7

Tftbl eftu 8 : Récftpltulfttion des mortel ités enregistrées

o

En effet, ces résultots perrnettent de distinquer les 2 modes

d'expression de 10 molodie.

- Une forme oigue pouvant survenir sur des jeunes ou des adultes.

Ell e provoque des mortol ités supéri eures ô 60p. 100 chez les poul et tes ou

comprises entre 30 et 70p. 100 chez les adultes. Chez les jeunes, elle

apparaît en général vers 10 ee semoine d'&ge tandis Que chez les adultes,

elle survient entre la 20e et la 30e semaine d'âge.
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- Une forme classique, apparaissant entre la 12t et la 18e semaine

d'êge et provoquant des mortalités comprises entre 10 et 30p. 100.

les vari ot ions observées sont 1i ées : "Tee<

- 8 la race : les rousses plus rustiques donc moins sujettes au

stress, semblent plus résistantes à la maladie,

- à l'importance numérique des volailles; en effet, les mortali!és

augmentent avec les effectifs,

- à l'âge des volailles car les taux de mortalité baissent avec l'âge,

- ès l'importance des soins apportés aux volailles,

Cependant on peut déjà remarquer que la vaccination contre la

ma1E1die de Marek après son appparition n'influe pas de manière

significative sur la mortalité globale.

Tout ElU plus, elle ebaisse celle-ci de manière passagère. La

couverture antiblOtique semble protéger les poules, en évitant les
~

suri nfect ions bactéri ennes.

Nous avons également tenter de déterminer les variations

hebdomadai res de la mortel i té sur 1es bandes K. 1, Sa. 1, D,let D.6 pour

lesquelles des informations détaillées sur la mortalité étaient

di sponi b1es.

Selon l'Institut .de Sélection Animale ou I.S.A. (20), les taux de

mortalité hebdomadaires devraient être de l'ordre de O}2p.l00. (cf.annexe

7)

Les taux les plus importants sont retrouvés au niveau de la bande

50.1 et se chi ffrent ès 7p. 100 à 1a 2ôe semai ne d'âge (Fi g. 3) page 56). Mai s

après la 33e semaine les taux de mortalité hebdomadaires redescendent en

dessous de O,5p 100.. ce Qui confirme Que le fait Que la suivie des volailles

augmentent avec l'âge.
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'Des taux de mortalité semblables sont notés sur les bandes 0.1 et

D.2 (Fi g 4 et 5, pages 58 et 59). Sur la bande 50.1 revacci née contre la

maladie de Marek à la 25e semaine, nous observons une chute temporaire de

la mortalité.

Ces variations du taux de mortalité montrent notamment que la

suivie des volailles montent avec l'âge, et on observe même une

stabilisation des mortalités sur les oiseaux âgés.

Le cas de 1a bande K. 1 est assez parti cul i er car ici 1e propri étai re a

essayé de lutter contre la maladie de Marek par une couverture

ant i bi otiQlJe.

Les pics de mortalité observés par ailleurs ne se reprodui-sent plus

mais les taux de mortalité hebdomadel'ires restent supérieurs aux normes

de l'1.S.A. De plus, l'abaissement puis la stabilisation des mortalités

observés dans 1es autres cas devi ennent absentes.

Ici, la sui\lie des volailles grâce à l'antibiothérapie permet la

conservation d'animaux Qui, plus tard, vont subir les effets de la maladie

de Marek et augmenter les mortalités.

D'autres auteurs ont signalé de semblables variations de la

mortalité sur des poules atteintes de la maladie de Marek .

EKPERIGIN et al. (15) ont trouvé des mortalités hebdomadaires

inférieures â 0,25p. 100 avant l'apparition de la maladie, puis un pic de

mortalité â 1,25p.100 vers la 37e semaine d'âge et un retour â la normale

après la 45 e semaine d'âge.

SING et al. (40) en Inde retrouvent des taux de mortalité de l'ordre de

34)p. 100 sur des pondeuses attei ntes de 1a mal adi e de Marek.

c:
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En résumé, les mortalités dues à la maladie de Marek sont élevées

dès l'apparition de celle-ci mais tendent à stabiliser avec l'âge.
~ ;)~..::>-;--

La vaccination ou l'antibiothérapie après la déclaration de la maladie

ne peuvent suppri mer 1es mortali tés. Leur intérêt rési derait' dans 1a

conservation du potentiel de ponte.

2.2.3. Effets de la maladie sur la ponte

L'action de la maladie de Marek sur la ponte reste discrète, en effet,

la chute de ponte n'est remarquable Qu'au début de l'apparition de la

maladie.

C'est ce Que nous observons sur 1a bande 50. 1 (Fi g. 3, page 56). Après

les taux de ponte hebdomadalres restent normaux et coincident avec ceux

observés sur 1a bande D.6 Qui n'a pas été attei nt par 1a mal adi e de Marek.

(Fi g. 4 et 5, pages 58 et 59)

Sur la bande K.l (Fig. 2, page 55), les variations du taux de P9.nte

hebdomadaire sont irrégulières. Ceci est sûrement dû au fait Que ces

poules sublssaient une couyerture antibiotique Qui maintenait en vie des

sujets dont le potentiel de production est atteint.

Ces résultats confirment ceux trouvés par EKPEFiIGIN et al. (15) .8U~:
, " 0 '--

Etats-Unis sur des pondeuses Leghorn atteintes de maladie de Marek.

Mais une évaluation des pertes enregistrées ne peut se felre que sur

toute 1a péri ode de ponte.

En effet, c'est surtout é cause des mortalités que la production

d'oeufs va être i nféri eure flUX normes de 1'1 SA.
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L'évaluation des pertes en oeufs va se faire en calculant le nombre

d'oeufs produit par poussin mis en place et par semaine. Ceci correspond au

rapport de la quantité d'oeufs produit pendant une semaine par la bande sur

le nombre de poussins mis en place.

Le chiffre trouvé sere comparé eux nonnes de l'15A car dans le cas

de l'élevage témoin, nous n'avons pû avoir des donpées sUfflsôrnn~ent

préci ses.

Pour chaque bande, les tableaux de production figurent en anne>c:e 3 Èl

6. Ce même tableau de production a été fait selon les normes de 1ïSA.

(Annexe 7)

Pour l'élevage K. 1, la production d'oeufs a été estimée entre la 26e et

la 77e semaine d'âge. Elle s'élève il 270,22 oeufs par poussin mis en place

Pour une même période, selon les normes de lïSA, une poule devrait

produire 273, 34 oeufs. Le déficit alors observé, s'élève il 3,12 oeufs par

poule au départ de l'élevage. Rapporté BU nombre de poussins mis en place

qui s'élève il 3034, le déficH est de l'ordre de 9466 oeufs.

Cette même comparaison a été faite pour toutes les bandes.

Pour l'élevage 50.1, la Quantité d'oeufs produite est calculée entre la
~ ~~ ..._.

21 e et la 38esemai ne d'âge et se chi ffre il 57,43 oeufs par poussi n mi s en

place. Comparé aux normes de l'ISA, pour une même durée de production, le

déficit s'élève il 38,48 oeufs parpou1e BU départ. Sur un effectif initial de

1BOO poussi ns, le défi cit total est de l'ordre de 69264 oeufs.

Pour la bande 0.1, l'estimation de la production a couvert une durée

comprise entre la 44eet la 73e semaine d'âge. Le nombre d'oeufs produH

durant cette période se chiffre il 50,33 oeufs pour chaque poussin mis en

pl ace.
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Selon les normes de l'ISA, pour une même durée de production, le

quantité d'oeufs s'élève il 150,51 par poule départ le défICIt peut al or'::,

être estimé illOO,18 oeufs par poussin mis en place. Les pertes totales

rapportées à l'effectif initial se chiffrent à 500900 oeufs.

Dans la bande 0.2, la production d'oeufs a été évoluée sur une période

allant de la 37e à la 66e semaine d'âge. Elle s'élè.."e à 80,2 oeufs par
~.:l';'•.

poussin mis en place. Pour une même durée, les normes de l'iSA estiment

qU'une poule devrait produire 160,39 oeufs. Le déficit par poule départ est

de 80,1 9 oeufs et rapporté è l'effectif initial, il se chiffre à 240570 oeufs.

Semaines Nombre Effectif Défici t
Bandes d'âge de d'oeufs par i niti al

calcul poule départ Poul e Total

K.l 26 il 77 270,22 3034 3,12 9466

501 21 il 38 57,43 1800 38,48 69264

D.l 44 il 73 50,33 5000 100, 16 500900

D.2 37 à 66 80,2 3000 80,19 240570

Tableau 9 : Déficits observés sur les différentes bandes

Au vu de ces résultats, un certai n nombre Ije commentaires

peut être fait·

- la comparai son des données recue'j 111 es avec des normes

européennes n'est pas la meilleure solution rnais l'~tlsence ,je rele~,1è':;
o

aussi détaillés sur un éleveqe térnoin ô const.itué un handicap maleur.
~ .



Néanmoins, nous avons pu cornperBf ces données ~ur l'évolutlOn d~ le

courbe de ponte avec celle d'une bande où la maladie n'a pas sévi, en

l'occurence la D.6. En outre, ces normes européennes ont été obtenues il

parti r des mêmes races qui sont élevées au Sénégal.

- L'évolution de la courbe de ponte nous permet de remarquer que le

potentiel des pondeuses reste intact sinon légérement diminué. La chute

des quantités d'oeufs produites semble principalement être due Ès la

diminution de l'effectif. En effet, la bande K.l, avec des mortalités plus

fa'ibles, a un déficit de ponte moins important.

La maladie de Marek provoque donc des pertes importantes liées:

- Ès sa contagiosité et à la résistance du virus dans le mil1eu

extéri euoF:
- aux mortalités Qu'elle provoque et,

- Ès la baisse de production des poules atteintes.

L'importance de ces pertes nécesssite la mise en place d'un

programme de lutte devant s'appuyer sur une connai ssance approfondi e de

la maladie de Marek .

1:
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Chap.l - Importance de la maladie de Marek

Dans 1es pays développés} 1'1 mportance de 16 ma16di e de M6rek a été

perçue depuis longtemps. Au Sénégal, avec l'intensification des productions

avicoles, la maladie de Marek a pris de l'ampleur et devient actuellement

une préoccupation majeure des él evaqes avi col es. Ce~te importance se
, ,>' - 0 '"

manifeste tant du point de vue épidémiologlQue, Que médic61e ou

économi Que.

1.1- Importance épidémlologique

Elle revêt deux caractères importants liés· à l'aspect extensif de la

maladie mais aussi à le persistance de celle-ci.

1.1.1- Extension de la maladie

Le meledi e de Marek, l orsQu'ell e est apparue dans 1es élevages

modernes,41e la région de Oekar, s'est tout de suite étendue. Un certain

nombre de facteurs peut être mis en cause.

Tout d'adord, il faudrait citer la diversité des modalités de

transmission naturelle de la maladie. En effet, la maladie de MareK est

transmise per des vecteurs inenimés (poussières, parquet) mais aussi par

des vecteurs an'imés (arthropodes, parasites, autres oiseaux). Cette

transmission est favorisée également par la diversité des matières

v'i rulentes (sécrétions, fi entes 1 litières).
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Le rôle de l'homme comme vecteur passH ne peut être negligé aJn51

que celui du matériel d'élevage.

Il fBut Bussi souligner que l'immunité ne s'installe Qu'au bout de 10

jours sur des poussins vBccinés BU couvoir (41). Ainsi les poussins

considérés comme protégés par la vaccinBtion peuvent s'infecter Bvemt

l'âge de 10 jours et faire la maladie de Marek plus tard. Ceci montre tout

l'interêt des mesures hygiéniques pour compléter lB vaccination.

Donc il suffit qu'il y ait une seule brèche dans les mesures de

prophylaxie pour que la maladie de Marek s'étende.

1:1~2- Persistance de la maladie

Elle est très inquiétante car s'observe facilement dans les élevages

contaminés.

LB persistance de la maladie de Marek est surtout favorisée par la

grBnde rési stance du vi rus dans 1e mil i eu extéri euro En effet, 1es parquets

contami nés peuvent conserver l'agent de 1a mBl adi e pendBnt 16 semai nes.

De plus dans les conditions naturelles, l'efficacité de la désinfection par le

formo1 est vari ab1e surtout à cause du non-respect des normes

d'utilisation. Tous ces éléments font que lors d'apparition de la maladie de

Marek, son élimination devient difficile.

L'existance de porteurs constitue également un facteur fBvorisant la

persistance de la maladie. La vacc'ination ou ·les traitements faits après

l'apparition de la maladie, ont sans doute réduit les mortalités mais ont

créé des porteurs asymptomatiques qui excrêtent le virus durant toute leur

vie.
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De plus, certains oiseaux sauvages hébergent le virus sans en

souffrir'è!t-1e disséminent dans le milieu (23,45).

Tous ces éléments font Que lorsque la maladie de Marek apparaît, les

mesures Vlsant à l'éliminer doivent être systématique et intégrer tous ces

facteurs favorisant sa persistance et dissémination.

1.2- Importance médicale

Elle est liée è la gravité d'expression de la maladie et è l'incidence

Qu'elle a sur les performances et la survie des volailles.

1.2.1- Gravité d'expression

Ell e est conditionnée par 1a souche de vi rus responsable, par l'âge

des volailles infectées et par leurs conditions d'entretien. En effet, le

virus de 16 maladie de Marek peut être subdivisé en plusieurs souches en

fonction de leur virulence. En général, on parle de souches hyperviru1entes,

vi ru1 entes ou avi rul entes.

De plus, l'âge critique pour les voleilles constitue l'entrée en ponte, .
En effet, lorsque les oiseaux s'infectent~flvemt ou après celle-ci., on nClte

des vari at i ons dans l'expressi on de 1a mal adi e.

En outre, les conditions d'entretien jouent un certain rôle, en

part i cul i er 1es stress assombri ssent 1e pronosti c.
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Sous l'influence de tous ces facteurs, la maladie de Marek se

présente essentiellement sous trois formes:

- une forme surai gue survenant entre le se et la 12e sema; ne

d'âge et donnant des mortalités supérieures à 60p. 100 .Dans cette forme,

les symptômes caractéristiques n'ont pas le temps de s'lnstaller. C'est

seulement au niveau des lésions macroscopiques du foie, de la rate et des

reins que l'on pourra poser le diagnostic.

- une forme aigue observée sur des volailles entre la 20e et la 30e

semaine d'âge, avec des mortalités comprises entre 30 et 70p.l 00.

L'i nfil trat ion lymphocytai re des excroi ssances charnues,l a nécrose des

follicules plumeux et l'amaigrissement sont les symptômes les plus

patents .Les lésions viscérales se généralisent,car en plus du foie,de la

rate et des reins,on note une atteinte de la grappe ovarienne, des intestins

et des muscles.

- une forme chronique survenant entre la 12e et la 1se semaine d'âge,

avec des mortalités comprises entre 10 et 30p. 100. C'est dans cet te forme,, ~

que les symptômes nerveux sont prédolfllnants On observe surtout unE'

paralysie des membres entraînant la position dite du "grand écart" et des

ailes tombantes. Les lésions d'infiltration lymphoïde des nerfs ~;urtout du

scist i que sont souvent observées.

Ces différentes formes de la maladie par leur gravité d'expression

ont une certrri ne i nfluence sur les performances et la survi e des "10 l ail les
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1.2.2- Incidence de la maladle sur la morbldité et

la mortalité

Dans les parquets contaminés par le virus de la maladie de Marek,

l'état morbide des volailles peut ,"acilement se détecter pElr la torpeur,

l'amaigrissement. Ces symptômes E:ont observés sur toutes 1es vol ai 11 e~:
,

mais ê des degrès divers provoquant u~e chOte de pr~duction ou pou~ant

évclluer vers des mortalités.

Les chutes de production interressent d'ôbord lô ponte et peuvent

aller jusqu'aux deux tlers de la productlOn totale d'oeuf:=:, (Ci% de la bande

Dl). L'amaigrissement constitue un élément non néglige.able. qui grève la

rentabilité des élevages. En eHet, les poules réformées devant être

vendues pour leur chei r, présentent des poi ds inféri eurs aux perforrnônces

habituelles. De plus, les lésions cutanées déprécient en général l'aspect

extérieur des carcasses de volailles, ce Qui diminue leur valeur marchande.

Les mortalités interviennent aussi en diminuant le nombre de poules

en production, donc la quantité d'oeufs produite. Elles entraînent également

la chûte de l'effectif de volailles réformées en fin de production.

La'"maladie de Marek de par son incidence, El des répercutions sur le

plan économique et celles-ci constituent un frein au développement de

l'aviculture moderne.
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1.3- Importance économl que

Elle ne peut être négligée car la maladie de Marek, en agissant sur la

survie des ..... olailles et sur leur prodUC1.1'.Jlte, provoque des per-tes certames

qui diminuent la rentabilité des élevaqes

La maladie de Marek provoque des pertes par mortalité et par

morbidité. Mais l'évaluation de ces pertes reste difficile dans le~;

conditions de l'élevage avicole ::,enégalêli~,

Néanmoins, nous avons pu au nlveau de certaine~; e;,:ploitatiùn~;

chiffrer le manque à gagner dû àl a rnaladi e. Tout d'abord .. on peut chercher

Èl évaluer les pertes dans la productlon d'oeufs sur la tlose d'un priX

unitai re de 30 francs qui est prat iqué dans les expl oitat ions.

Bandes Déficit dans la Valeur commerciale
production d'oeufs en francs

K.1 9466 263960

50.1 69264 2077920

""'0.1 500900 15027000

D.2 240570 7217100

Total 620200 24606000

Tableau 10 : Valeur des pertes en oeufs (en francs)
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Les mortalités sont également Èl l'angIne d'un manque à gagner lors

de la ré'ftlrme des volailles. En eff et, en f'i n de prOduct i on vers l'âge de 1ô

mois, les poules sont vendues pour leur chalr au prix moyen de 550 francs

le kg.

Pour un poids moyen de 1,2 kg, chaque volalle a coûté envIron 1020

francs, valeur inférieure au prix de vente habituel par suite de la baisse de

poids. Les pertes enregistrées sont alors chiffrées dans le tableau 11

suivant:

.

Bandes Effect ifs Taux de mortalité Pertes ci la réforme des
initial en p. 100 volailles (en t'rancs)

K.l 3034 42 1299765

50.1 1800 36 660960

D.l 5000 7 1 3621000

D.2 3000 55 1
1663000

\
1,

'.

1"
i

- j
1

Total 12834 7264725
1
1

1
,

Tobleou 11 : Voleur des pertes ft 10 réforme (en fnmcs)
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Pour ct'lôQue bande suivie, l'estimation des pertes totôles dues au

déficit dans la production d'oeufs et 8 la diminution de l'effectif., permet

de déterminer l'incidence économique de la maladie pour chaque poussin

mis en place.

1 Pertes dans li 1
1 Pet-tes par

Bandes Effect.if product ion Pene::; Ijues 1 Fiertes t.otales POU~;S1n rnit
lnït.lal d'oeuf ;:1 1.< '0 ,-(: 1) n ;j 11 t e:3 ; el

e~'1 çl1 èle e1

1
1

,--

1 f. 1 c ..-~ ..-.

1< 3034 2ô39éH) ,
129976~,

1 1563745 ,_I.i. L

1

1
1

1

50
.
1 1c o·-,r,

1600 2077920 660960 273EiÔi:i(J o_J L.":';:

1D1 5000 15027000 3621000 1Ci64eiOOO 3730

1 D.2 3000 7217100 1683000 8900100 2967

ITOlôl 12634 24606000
7264725 31670725

1

TablealJ12 : Estimation des pertes (en francs)

~'lt( un effectif total de 12 834 poules, les pertes s'élèvent alors à

31 870 725 francs, ce Qui représente une perte de 2 480 francs per poussin

mis en place

A l'échelon national, la valeur des pertes enregistrées rend compte

de l'lmportance de la maladie de Marek, Sur environ 400 000 poussins de

ponte mis en place, le coût moyen de la maladie devrait dépasser le

mi 11 i ôrds de francs pour des pertes moyennes de 2 480 francs par poussi n

mis en place.
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La comparaison de ces résultats avec ceux de" la bande 0.6 où la

maladie de Marek n'a pas sévi, permet de saisir toute l'importance

économique de la maladie. En effet, selon l'éleveur D.,sur cette bande, il a

réalisé un profit de 3 360 francs par pouss'in mis en place lors de la

réforme à 72 semaines (cf page 21)

Sur les bandes 0.1 et 0.2 qui ont été élevées presque jusqu'au même

âge, les pertes enregistrées annulent les bénéfices. Nous avons ici un mode

d'expression aigue de la maladie qui donne des mortalités plus 'importantes.

Ceci est également le cas pour la bande 50.1, qui a 38 semaines d'âge, a

déjà subi des pertes faisant près de la moitié des bénéfices par poussins

mis en place dans le cas de la bande 0.6.

Cependant la bande K.l a subi moins de pertes, ceci est sûrement dû

à l'expression chronique de la maladie qui cause des mortalités plus

faibles.

On peut donc remarquer que dans sa forme aigue, la maladie de Marek

est à l'origine des pertes importantes qui rendent déficitaires l'élevage

alors que dans .sa forme chr,onique, elle JmtraÎne des pErtes qui cepent18nt

sont couvertes par 1es bénéfi ces.

Il faut signaler également,l'existance de pertes non quantifiables

liées surtout à la propagation de la maladie sur les volailles du secteur

traditionnel mais aussi à la persistance de la maladie, qui a été à l'origine

d'une nouve11 e fl ambée épi zoot i Que en f évri er 199 1.

Ces pertes importantes pourraient cependant être minimisées par la

mise en place d'un programme de lutte adéquat.
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Chap.2 : Lutte contre la maladie de Marek

Il n'existe pas de traitement spécifique contre la maladie de Marek.

Toutes les actions de lutte se limitent à la prophylaxie par l'immllnisation,

par 1a sélection de 1ignées rési stan tes ou par des mesures tlygi éni ques.

2.1- Principes généraux

2.1.1- Immunisation

L'immunisation contre la maladie de Marek peut être non spécifique

ou spécifique, Aux Etats Unis, certains auteurs (8) ont cherché B vacciner

les volailles à l'aide de virus rencontrés ou supposés en association avec

l'agent principal de la maladie de Marek. CHO (9) a montré que l'infection

par les réovirus bloque le développement de la maladie. Il 6 également été

envi sagé un vacci n contre un vi rus cancéri gène de type Papoya supposé être

le support de l'extrème contagiosité de la maladie. Mais aujourd'hui la

prophylaxie médicale spécifique reste la modalité la plus utilisée même si

des échecs de vacc'j nati on sont notés.

Ce sont d'abord diverses souches de virus de la rrl@ladie de Marek_qui
.. l ' 0 .....

ont été utilisées après modificatiün par passage en série sur culture'

cellulaire pour les souches virulentes ou d'autres naturellement

apathogènes (41). Ensuite, ce fut des souches d'herpèsvirus du dindon

multipliées en culture cellulaire, congelées ou lyophilisées qui ont été

util i sées.



75

Plus récemment, divers auteurs ont préconisé l'usage de vaccins ÈI

deux ou t roi s \ va1ances.CALNEK et a1.(6) ont ut11i sé un vacci n bi va,l ent

compQ§tde l'agent de la m61adie de Marek et de l'herpèsvirus du dindon et

ont montré une plus gr6nde efficacité de celui-ci per rapport eu vaccin à.
base de l'herpèsvirus du dindon (HVT).O'autres euteurs(31,39,44) ont

montré Que l'ut11 i seti on d'un vocci n tri val ent comprenant 1es sérotypes 1

et 2 (hyperviru1ent et virulent respectivement) du virus de la maladie de

Marek et l'HVT entraîne une protection plus grande contre les différents

pathotypes du virus de la maladie de Marek et Que ces effets protecteurs

seraient additHs.5HARMA et WITTER (39) ont également montré Que si

cette vaccinat10n se faisait un jour avant l'éc1osion,1'effet protecteur

serait plus important.

De plus, les vaccins utilisants uniquement l'HVT ont montré leurs

limites lorsqu'on est en présence de pathotypes divers de la maladie de

Marek (12) ou lorsque le poussin a des anticorps maternels contre

l'herpèsvirus du dindon (38,34).

Oonc l'immunisation contre la maladie de Marek est possible mais

devant les échecs répétés de vaccination, nous pensons Que l'usage de

vaccins polyvalents devrait permettre de limiter Ci::S échecs.

2.1-2- Sélection,de llgnées résistant~s

La prophylaxie génétique par la sélection peut-être un moyen

remarquable de lutte contre la maladie de Marek même si au.iourd'hui les

résul tats escomptés tardent à veni r.
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L'existence de lignées résistantes à la maladie de Marek a été

démontré et celle-ci est basée sur la génétique de la réponse immunitaire

8 la maladie, laquelle est sous le contrôle du complexe majeur

d'hi stocompatibil ité (18,21). Pour di vers auteurs (17,29), c'est une vari été

de l'allèle Bde ce complexe qui serait 8 l'origine de la résistance ou de la

susceptibilité è la maladie de Marek.

Pour KELLER et SEVOIAN (21), les poules ayant principalement

l'allèle 621 sont plus résistantes è la maladie de Marek. Ils estiment que la

résistance è la maladie est liée au fait que ces poules font une réponse

lymphoproliférative basse et une réaction de cytotoxicité élevée.

Mais certaines questions subsistent, comme' la réalité dg. la

transmission de la résistance entre deux générations ou la conservation

des caractères zootechniques majeurs lorsqu'on sélectionne le caractère

de rési stance. (25).

Dans l'avenir, la prophylaxie génétique devrait être une solution 8 la

lutte contre la maladie de Marek mais en l'état actuel des connaissances,

elle reste du domaine de la recherche.

2.1.3- Mesures hygiéniques

Les mesures hygiéniques pouvant être mis en oeuvre dans la lutte

contre la maladie de Marek comprennent la désinfection et l'isolement. '

Ce~'formol est habituellement utilisé pour désinfecter l'air et les

poussières en suspension, les murs, le matériel et les· parquets

préalablement débarrassés de litières contaminées.



77

Son action est remarquable en général sur tous 1es germes

rencontrés dans les élevages aviaires. Il est également utilisé pour

désinfecter les oeufs destinés à l'incubation et selon CAUCHY (8L il

n'altère en rien leur éclosabilité.

L'isolement peut également donner de bons résulltats s'il ,est

appllquéAlvec toute la rigueur nécessa'ire. Elle permet aux poussins} à leur

mise en place} de ne pas s'infecter dans leurs premiers jours d~ vie} pour

permettre à l'immunité' de s'installer, et ceci au bout de 10 jours en

général.

Ces mesures sont assez facilement applicables et ont un effet

certain pour éviter la contamination par les vecteurs passifs. Ce sont la

ségrégation du personnel} la désinsectisation et le contrôle des sources

d'aliments et d'eau. Dans ce cadre} l'élevage de bandes de volailles de même

âge donne de bons résultats.

Ces moyens de type hygiénique doivent être complétés par de bonnes

condit ions d'élevage pour mettre 1es va1ai 11 es à l'abri de tout stress.

La prophylaxie sanitaire est la moins coûteuse et bien appliquée, elle

donne de bons résultats même si la résistance du germe dans le milieu

extérieur est très élevée.

En résumé, la lutte contre la maladie de Marek doit faire appel à :

- une vacc'j nati on de prêférence à l'incubateur, avec des vacci ns

polyvalents,

- des mesures sani tai res d'i sa1ement et dési nfect i on avant la

mise en place de bandes de vo1atl1es. G
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Le respect de ces modal i tés Elurôi t dû préserver le Sénéqal de la

maladie de Marek mais le contrôle de leur application est difficile sur le

plan technique et huma'in. Ceci est sûrement à l'origine de l'apparitlOn Ije lEI

maladie au Sénégal en 1988 mais aussi de la nouvelle épizootie qui sévit

dans certains élevages depui s février 1991.

2.2- Mise en oeuvre de la lutte

2.2.1- Oans un élevage indemne

Toutes les mesures Que l'on devait prendre, visent à conserver la

virginiTé de l'exploitation vis à vis du virus de la maladie de Marek.

Ces mesures sont d'abord sanitaires défensives et ont·· d'ailleurs

montré leur efficacité dans la lutte contre les pathologies majeures

(coccidiose, pseudopeste aviaire, maladie de Gumboro, salmonellose, etc...).

Ce sont:

- la désinfection des parquets et du matériel,

- la ségrégation du personnel et du matériel,

- la désinfection et le contrôle des sources d'abreuvement et

d'al1mentation,

- l'élevage de bandes de volailles de même âge,

- l'introduction de poussins indemnes et vaccinés contre la maladie

de Marek,

- la lutte contre les stress.

o
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Ces mesures hygiéniques complètent 1ô vôccinôtion des po.ussins ôu

couvai r qUl est une procédure connue depui s 1969.

On utilise essentiellement trois types de vôccins (cf tôb1eôu 13,

pôge 80) :

- à bôse de l'herpèsvi russ du di ndon,

- ou du virus de la mô1ôdie de Môrek ôtténué,

- ou du virus ôviru1ent de lô mô1ôdie de Môrek.

Cependônt l'usôge de ces vôccins en milieu indemne non menôcé, ne

S1 mpose pôs si 1es mesures sônitôi res défensi ves sont ôpp1i quées ôvec

toute 1ô ri gueur nécessai re.

Môis ôujourd'hui, l'usôge du vaccin lyophilisé à bôse du virus

herpét i que du di ndon s'est générôl i sé à côuse de sô commodité d'ut il i satî on

et de 1ô très bonne immunité conférée ôu bout de 10 jours

Cependant, il existe un certôi n nornbre de règles dont le respect,

permet de limiter les échecs de vôccination :

- ôssurer une bonne conservôt i on du vôeei n,

- respecter 1ô dôte l'imite d'utilisation,
~

- f ôi re une vôcci nôt i 011 précoce en· rnJ 1i eu non conL:Jrm né,

- respecter 1ô dilution recommôndée pôr le fôbricant,

- injecter 1ô dose indiquée ôu site précomsé,

- sépôrer les poussins vôccinés de ceux qui ne le sont pôs,

Aujourd'hui, les vôccins utilisés proviennent en général de 1ô souche

HVT FC125 lyophilisée et sont injectés en raison de 0,2 ml pôr voie

intrômuscu1ôire au poussin d'un jour. Leur conservôtion peut durer 1 ôn à

40 C.



Virus de la mal adie de Virus de la maladie de Virus hétérologue du dindon
Marek Yiyant at ténué Marek Yi yont aYi rul ent (HVT)

Souche HPR-16 atténuée Souche de Yirus de 1a u

par passages successi fs maladie de Marek Herpès Yirus dti dindon
Origine en culture de cellules spontanément aYirulente non pathogène

rénales de poulet en culture cellulaire

Vaccin
Cellules Yiyontes Cellules Ylyantes
conseryées dans conseryées dans Virus lyophylisé
l'azote liquide l'azote liQui de

Vaccination
1M sur poussi ns d'un lM sur poussins d'un lM sur poussins d'un

co
jour jour jour

Transmission Non (Yaccination de tout Oui (Yoccination de Non (Yaccination de tout
hori zonta le l'effecti f) 10 p.100 de l'effectif) l'effectif)

"

Pouyoir oncogène Nul Nul (?) Lésions histologiques
transitoires

Protection Bonne Bonne Très 'bonne

{.
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2.2.2- Dans un élevage contaminé

Les mesures de prophyl Elxi e è met tre en oeuvre devrai t permet tre de

limiter l'incidence de la maladie de Marek et de l'ét-adiquer.

. A cause de sa nature virale, il n'existe aucun traitement spécifique

permettant de guérir la maladie. Tout au plus, l'ant'ibiothérapie permet de

limiter la sortie de surinfections bactériennes qui assombrissent le

pronostic. Mais le coüt de ce traitement et les risques ,fantibiorésistance

lors d'Usage prolongé limitent les bienfaits de celui-ci.

De plus, il entraîne la survie de porteurs qui diffusent le ~irus. C'est

pourquoi cette modalité est très peu utilisée.

TOMA et BESNAULT (41) ont préconisé une sérothérapie mais les

résultats obtenus ont été très mitigés et ce type de mesure reste du

domaine de l'expérimentation.

La vaccination Quant à elle, est proscrite en milieu contaminé, et de

ce fait, n'est guère pratiquée.

L'essentiel des mesures ô envisager repose sur la prophylaxie

sanitai re, c'est à di re :

- L'élimination des troupeaux atteints pour éviter la diffusion de la

maladie,

- La désinfection des locaux et du matériel pour éviter la

persistance du virus, ceci ô l'ôide du formol qui donne les meilleurs

résultats,

- Un vi de senitai re poussé pour évi ter la transmi ssi on aux

prochaines bandes,

- La destruction des c8davre~; cÜlüôlilinés et de lEI litière., ~
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2.3- La 1utte au Sénéga1

. ~&4utte s'étolt fixée comme objectif. de conserver la rentabilité de

la bande atteinte.

2.3.1- Ce qui a été fait

Au Sénégal, dons un premier temps, en l'absence d'un diagnostic

précis et devant les pertes importantes, certains éleveurs ont lutté contre

la maladie de Marek en multipliant les traitements antibiotiques et

quelquefois même sans les conseils d'un vétérinaire.

Après, quand la maladie a été suspectée certains ont effectué la

vaccination des effectifs atteints en plus du traitement ou non. Même les

effectifs non atteints ont été vaccinés contre la maladie de Marek.

C'est sur la bande K.l qU'une antibiothérapie a été tentée à l'aide de

la TERRAMVCINE* poudre soluble de Pfizer en raison de 100 grammes par

jour, pour 100 poules, ceci pendant 3 à 5 jours et à intervalle de 10 jours.

Chaque semaine, l'éleveur K. a utilisé 30 pots de 100 grammes au prix

unitai re de 1600 francs. Ce traitement a été mené pendant 44 semai nes

pour un coût global de 2 112 000 francs représentant une dépense moyenne
c

de 696 francs par poussin mis en place. 0 c

Cependant les autres éleveurs ont vacciné leurs poules pour limiter

les pertes. La vaccination s'est faite à l'aide du LVDMAREK* des

laboratoires IFFA Mérieux qui coûte 6000 francs les 1000 doses, ce qui

représente une dépense de 6 francs par poussin mis en place.
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Dans ces deux CflS, la lutte entreprise n'a pas permis de juguler des

pertes dues ~ la maladie de Marek. Leur coCit en plus des pertes de

producti on, grève davantage la rent abil ité des élevages.

'C'i"ëst bi en après qu'on s'est rendu compte 'que ces deux mesures ont

1eurs 11 mites et quï1 faudrait surtout éviter 1a propagat i on du vi rus aux

nouvelle bandes.

Ce Qui a justifié les mesures hygièniQues prises, à savoir:

- l'isolement des bandes atteintes ou même leur élimination par

certai ns éleveurs,

- le respect scrupuleux des mesures de ségrégation du personnel,

- la désinfection énergique des parquets à la réforme des poules,

suivie d'un vide sanitaire poussé.

2.3.2- Ce qUl devrait être fait

Devant les CriS de maladie de Marek, diverses raisons devraient

pousser les éleveurs à l'élimination de la bande:

- Les risques de diffusion et de persistance de la maladie,

- Les pertes importantes dues à la morbidité et à la mortalité,

- Le coût élevé des traitements pour des résultats médi ocres.

C'est pouQuoi, pour éradiquer la maladie, il aurait fallu, compte tenu
f: c

• " 0

du fait Que c'était la première opparit i on de l'affecti on, procéder à :

- L'élimination systématique des bandes atteintes et la destruction

des cadavres,

- La désinfection des parquets et du matériel contaminés à l'aide de

vapeur de formol,

1
.J
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- Un vide sanitaire poussé d'au moins 1 mois pour couper le cycle de

transmission du virus.

Toutes ces mesures sont conservatoi res et vi sent à éviter 1a

contamination des nouvelles bandes qui doivent être indemnes et vaccinés

contre la maladie de Marek.

Malheureusement, l'application de ces mesures n'a pas été effective

dans la majorité des exploitations, ceci est sans nul doute, à l'origine de la

nouvelle flambée qui sévit dans le pays depuis février 1991. Ces lacunes

sont souvent dues 8 la réticence des éleveurs ou alors au manque de

moyens des structures d'encadrements.

Chap.3 - Perspectives et recommandations

Devant l'importance grandissante de l'aviculture au Sénégal tous les

facteurs pouvant l'imiter son développement doivent être maîtrisés.

En effet, avec l'augmentation des effectifs, la connaissance de la
c

pathologie et déS moyens de' lutt'e doit ê~re un objectif primordial.

Dans ce cadre, la maladie de Marek d'introduction récente doit

occuper une place de choix. Un certain nombre de mesures peut d'ors et déjà

être pris, à savoir:

- Le contrôle de l'introduction de volailles vivantes ou de leur

çarcasse. Dans ce cadre, l'exigence d'un certificat de vaccination contre la

maladie de Marek à l'importation de poussins d'un jour est une nécessité, En

outre, le contrôle biologique de la vaccination permettrait de situer les

responsabil ités en cas de défai 11 ances,
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- L'institution d'un agrément pour les accouveurs désireux d'exporter

des poussins au Sénégal l

- La surveillance et le suivi épidémio1ogique Qui permet d'avoir une

plus ample connaissance de l'évolution de la maladie,

- La recherche doit accorder plus d'importance 8 la maladie dans ses

aspects étio1ogique l clinique, diagnostique et prophylactique,

- La promotion de la production de poussins d'un Jour au niveau
J "0 (.

national pour un meilleur suivi de leur état sanitaire"

- La .formation des éleveurs surtout dans l'application des mesures

sanitai res défensi ves.

En résumé 1 nous pouvons di re Que l a mal adi e de Marek présente une

'Certaine importance surtout à cause de ses conséquences économiques.

Cependant l la lutte contre elle repose sur des modalités bien connues et

d'application facHe. Leur respect permettrait sans nul doute d'éradiquer la

maladie des élevages avicoles du Sénégal.
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CONCLUSION
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La maladie de Marek El été signôlt-e pour la prernTere fOlS au Sen§gôl

en j ui n 1988 et El été à l'ori gwe de pertes i mpewtôntes dôns 18::: è l evôges

attei nts.

L'étude Que nous avons menée à partir d'enquêtes dans la zone des

Niôyes de janvier fi avril 19901 s'est intéressée à l'évolution et à

l'importance de la maladie de Marek dans les élevages avicoles modernes.

La maladi e a essent i ell ement attei nt 1es pondeuses et s'est

généralisée à tous les élevages Que nous avons visités. Elle affecte le

système nerveux et certains organes et est due à un herpèsvirus.

La grande résistance et la variété des moyens de dissémination du

virus de la maladie de Marek font Que son éradication est difficile et son

extension facile.

Cëxpression de la maladie s'est manifestée sous trois formes:

- une forme aigue avec 42 à 84p. 100 de mortalités; sur des

poulettes entre 4 et 8 semaines d'âge, souvent sans symptômes mais avec

des 1ésions surtout viscérales,

- une forme subaigue avec 36 à 74p. 100 de mortalités, sur des

poules entre 20 et 30 semaines d'âge. Les lésions observées sont surtout

cutanées et viscérales,

- une forme chronique avec 7 à 27p. 100 de mortalités, sur des

poulettes âgées de 12' à 18 semaines, avec la prédominance de troubles

nerveux.

La ponte est l'objet d'une chûte surtout au début de la maladie mais

globalement la production d'oeufs baisse surtout à cause des mortalités.

Cette baisse peut représenter les deux tiers- de la production potentielle

d'un lot de poules.

,
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5w::Je plan économique, les pertes observées sont importantes mais

variables selon le mode d'expression de la maladie. Dans les form~s aigues}

ces pertes peuvent rapi dement représenter une val eur égal e au bénéfi ce

potentiel de la bande. Au contraire dans la forme classique, elles

atteignent rarement le tiers du profit qui peut être réalisé par poussin mis

en place.

A l'échelon national, ces pertes dépassent le milliard de francs.

Devant la gravité des conséquences économiques de la maladie de

Marek, la lutte contre elle devrait être maîtrisée:

- par une prophylaxie médicale à base de vaccins dont l'efficacité

est reconnue, surtout à l'aide des souches de virus poules et dindons,

- par des mesures hygi èni ques dont les bi enfai ts ne se limitent pas à

la maladie de Marek.

L' i nci dence que l a mal adi e peut avoi r sur le développement de

l'avi culture du Sénégal n'étai t pas bi en perçue au début mai s aujourd'hui

avec la nouvelle épizootie survenue en février 1991 .. on s'accorde tous il

penser que si ri en n'est fait tous 1es acqui s de l'avi culture moderne ri sque

d'être rédui ts à néant.

C'est pourquoi, il est encore ternp~ pour que des r~'lesures énergiqfles

soient prises pour non seulement éviter l'extension de l'affection mais

aussi et surtout} préserver l'élevage traditionnel.

Ces mesures ne pourraient être efficientes que si l'Etat augmentait

les moyens mis à la disposition des structures d'encadrement.
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Annexe 1 : Pourcentage de ponte de la bande D_fi

Pourcentage
Age en ponte par poul e
semaines présente

19 0.57
20 5.61
21 24.53
22 5B.24
23 BO,29
24 89.16
25 92.12
26 92.6
27 93.71

;:';;:',;;; 28 92.97
29 92.37
30 93.B8
31 95.27
32 94.79
33 94.4
34 94.03
35 93.62
36 93.37
37 93.47
38 92.98
39 91.9
40 90.14
41 90.44
42 90.5B
43 90.21
44 90.01
45 B9.17
46 8B.B9
47 86.91
48 80,78
49 81.92
50 81.83

o
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Annexe 1: Sui te

Q

(

Pourcentege
Age en ponte per poule
semaines présente

51 81.26
52 80.39
53 78.86
54 76.97
55 78.69
56 75.65

';~~-'; 57 73.72
58 70.7
59 70.59
60 67.67
61 67.89
62 69.43
63 70.62
64 70.98
65 67.37
66 66.95
67 69.77
68 63.77
69 66.42
70 66.3
71 60.38
72 60.93
73 64.69
74 68.14
75 64.77
76 64.3

Q

,
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Annexe 2

'''EtOLE INTER-ETATS

DES SCIENCES ET DE MEDECINE

VETERINAIRES

MICROBIOLOGIE ~ IMMUNOLOGIE

PATHOLOGIE INFECTIEUSE

FICHE O"ENQUETE EN PATHOLOGIE AVIAIRE

Nom de l'éleveur:

Adresse:

Situation adresse de votre élevage

Source d'approvisionnement des poussins d'un jour:

Avez-vous fait des acquisitions de lot entre juin 1988 et décembre 1989?

- Date

- Quantité selon la race / Leghorn

1 Rousse

Spécu1ati on : Chair: Ponte:

Antécédents pathologiques observés depuis juin 1968
c

Les facteurs patho1 ogi q'ues .ont -i 1s 0 eu des répercussi ons

producti on?

Taux de ponte: journalier

en moyenne

Gain de poids:

Préciser la morbidité et la mortalité:

A ce jour: Nombre de malades:

Nombre de morts:

Courbe de mortel i té

(.

sur votre
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Annex. 3 : rll veau de production de la bande K. 1

Age en Pourcentege Nombre oeufs Cumul oeufs
seme1nes V1ebilfté ponte per seme1ne per pelr poule

poul e présente poul e dépert dépert

26 95,7 51 3,59 3,59
27 95,6 67 4,72 8,31
28 95,5 75 5,27 13,58
29 95,3 75 5,25 18,83
30 95 83 5,85 24,68
31 94,3 86 6,07 30,75
32 93,7 84 5,9 36,65
33 92,5 82 5,77 42,42
34 91,3 84 5,93 48,35
35 69,6 85 6,01 54,36
36 67,6 86 6,03 60,39
37 86,5 85 5,98 66,37
38 85,2 86 6,0"t 7Q,44

0 ....
39 84,5 83 5,87 78,31
40 63,3 85 5,97 84,28
41 82,5 84 5,94 90,22
42 81,9 60 5,63 95,85
43 61,2 77 5,45 101,30
44 80,7 70 4,96 106,26
45 79,9 68 4,78 111,04
46 79,2 71 4,98 116 ,02
47 78,4 73 5,15 121,17
48 77,7 76 5,36 126,53
49 76,6 77 5,44 131,97
50 75,6 76 5,48 137,45

;" 51 74,8 76 5,37 142,82
52 73,8 78 5,47 148,29
53 73,3 60 5,62 153,91
54 72,6 79 6,58 159,49
55 71,7 76 5,35 164,82
56 :>:>:>.:c_ 70,8 71 4,97 169,79
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Annexe 3 (sui te)

G

Age en Pourcentege Nombre oeufs Cumul oeufs

semeines
Vi eb1l1 té ponte per semoine per per poule

poul e présente poul e départ dépert

:'

57 69.5 66 4.62 174.41
56 69 69 4.87 179.28
59 66.5 76 5.35 184.63
60 68 76 5.33 189,96
61 67>i3. 71 4.97 194.93
62 66.7 65 4.59 199.52
63 66.2 66 4.78 204.3.0
64 65.7 69 4.85 209.15
65 65.3 67 4.73 213.88
66 65 68 4.8 218.68
67 64.7 69 4.89 223.57
66 64.2 65 4.57 228.14
69 63.3 66 4.66 232.8
70 62.9 66 4.68 237.48
71 62.1 66 4.63 242.11
72 61.4 68 4.76 246.87
73 67 66 4.68 251.55
74 59.9 67 4.71 256.26
75 59.3 66 4.63 260.89
76 58.7 67 4.72 265.61
77 56 65 4.61 270.22

G
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Annexe 4 : .iveau de .production de la bande 50. 1

Pourcentege Nombre Cumul
Age en

Viebilité ponte oeufs oeufs
semaines

per poule semeine par

présente per poule poule
;I:l~.

dépert départ

20 98.2

21 97.4 11 0.76 0.79
22 96.6 14 0.99 1.75
23 93.8 27 1.81 3.56
24 90.5 42 2.68 6.24
25 87.6 55 3.4 9.64
26 83.1 64 3.74 13.38
27 79.5 70 3.94 17.32
28 75.9 75 3.99 21.31
29 71.5 71 3.59 24.9
30 69.7 49 2.42 27.32
31 67.3 70 3.33 30.65
32 66.4 83 3.86 34.51
33 65.6 82 3.79 38.3
34 65.1 85 3.90 42.2
35 64.6 85 3.87 46.07
36 64.1 83 3.74 49.81
37 64 85 3.83 53.64
38 63.7 85 3.79 57.43

[.
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Annexe 5 : IUveau de production de la bande 0_1

Nombre
Pourcentage oeufs Cumul

Age en Vi ebil i té ponte semafne oeufs
semaines per par par

poule poul e poule
présente dépert dépert

43 34.34
44 34.02 83.3 1.98 1.98
45 33.58 83.1 1.95 3.93
46 33.3 82.~ 1.92 ,. 5.85.
47 L '.

33.14 82.7 1.91 7.76
48 32.94 83.7 1.93 9.69
49 32.68 82.2 1.88 11.57
50 32.46 80.9 1.83 13.4
51 32.32 81.2 1.83 15.23
52 32.14 82.1 1.84 17.07
53 31.88 80 1.78 lô.85
54 31.74 80.1 1.78 20.63
55" 31.66 79.2 1.75 22.38
56 31.42 78 1.71 24.09
57 31.32 77.2 1.69 25.78
58 31.1 78.6 1.71 27.49

"

59 30.96 79.3 1.72 29.21
60 30.08 77.1 1.66 30.87
61 30.72 77.4 1.66 32.53
62 30.6 76.3 1.63 34.16.
63 35.7330.5 73.9 1.57
64 ~ ~;.J.: ~ 30.3 72.9 1.54 37.27
65 30.06 69.1 1.45 35.72
66 29.66 62.4 1.29 40.01
67 29.54 67 1.38 41.39
68 29.5 71.5 1.47 42.66
69 29.26 69.5 1.42 44.26
70 29.18 74.1 1.51 45.79
71 29.12 73.2 1.49 47.28
72 29.12 75.1 1.53 46.61
73 28.98 75.3 1.52 50.33
74 28.96
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Annexe 6 : Niveau de productIon de 1. bande 0_2

.Age en Pourcentege Nombre Cumul
seme1nes V1ebl11té ponte oeufs oeufs

per semaine per
poule par poule poule
présente départ dépert

,

36 48.5
37 48.4 92.2 3.13 3.13
38 48.16 91.9 3.10 6.23
39 48.13 89.8 3.02 9.25
40 48.6 90.3 3.04 12.29
41 48 89.2 2.99 15.28
42 47.7 68.5 2.95 16.23
43 47.6 87.1 2.9 21.13
44 47.3 86.8 2.87 24
45 47.1 67.7 2.89 26.89
46 46.9 86.1 2.83 29.72
47 46.8 65 2.78 32.5
48 46.76 85.4 2.79 35.29
49 46.7 63.3 ' 02.72 (; 36.08 ~

50 46.6 83.2 2.71 40.72
51 46.5 83.5 2.72 43.44
52 46.4 84.3 2.74 46.18
53 46.3 82 2.66 46.84
54 46.2 82.8 2.67 51.51
55 46.1 60.4 2.59 54.1
56 46. 78.7 2.53 56.63
57 45.9 76.2 2.45 59.08
58 45.7 73.7 2.36 61.48
59 45.6 68.1 2.17 63.61
60 45.4 70.9 2.25 65.86
61 45.2 73.2 2.31 68.17.,
62 45.13 71.7 2.26 70.43
63 45.10 76.7 2.42 72.85
64 45 75.6 2.38 75.23
65 44.96 79 2.48 77.71 ,.

66 49.9 79.3 2.49 80.2
.
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Annexe 7 : IIlv.au d. pr-uducliun selun les nur-mes 'SA

Pourcentoge Nombre Cumul oeufsAge en ;';':.1.

Viabllité ponte por oeufs por poul esemo1nes poule semaine par déport
présente poul e départ

21 100 10 0.69 0.69
22 99.6 25 1.76 2.45
23 99.6 45 3.14 5.59
24 99.5 62.5 4.35 9.94
25 99.3 76 5.26 15.22
26 99.1 66 5.97 21.19
27 96.9 91.2 6.31 27.5
28 96.7 93.1 6.43 33.93
29 96.5 92.7 6.39 40.32
30 96.4 92.6 6.36 46.7
31 96.3 92.3 6.35 53.05
32 98.2 91.8 6.31 59.36
33 98 91 6.24 65.6
34 97.8 90.2 6.17 71.77
35 97.7 69.5 6.13 77.9
36 97.5 68.6 6.06 83.96
37 97.3 88 5.99 69.95
36 97.1 67.7 5.96 95.91
39 97 87.5 5.94 101 .85
40 96.9 67.1 5.91 107.76
41 96.6 66.8 5.88 , 113.64

~

42 96.6 86 ~5.82 119.46
43 96.4 65 5.74 125.2
44 96.3 84.2 5.67 130.87
45 96.1 63.8 5.64 136.51
46 96.0 83.1 5.59 142.1
47 95.9 62.7 5.55 147.65
48 95.8 62.1 5.51 153.16
49 95.7 61.6 5.46 156.62
50 95.5 60.9 5.4 164.02
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Annexe 7 : Sui te

. ",'
i;.~'

POlJrcent~ge Nombre Cumul oeufsAge en
Vi~bll1té ponte p~r oeufs p8r poul e

sem~ines poule semeine per dép8rt
présente poul e dépert

~ :':.1.

51 95.3 80.1 5.35 169.37
52 95.2 79.7 5.31 174.68
53 95.1 79. 5.26 179.94
54 95 78.3 5.21 185.15
55 94.8 77.9 5.17 190.32
56 94.7 77.5 5.13 195.45
57 94.6 77 5.1 200.55
58 94.5 76.5 5.06 205.6'-
59 94.4 75.8 5.01 210.62
60 94.3 75 4.95 215.57
61 94.1 74.3 4.89 220.46
62 94 73.9 4.86 225.32
63 93.9 73.1 4.81 230.13
64 93.7 72.8 4.78 234.91
65 93.5 72.4 4.74 239.65
66 93.3 72 4.7 244.35
67 93.2 71.3 4.65 249
68 93 70.2 4.57 253.57
69 92.9 69.6 4.52 258.09
70 92.8 68.9 4.47 262.56
71 92.6 68 4.41 266.97
72 92.5 67.7 4.38 271.35
73 92.3 67.5 4.36 275.71
74 92.2 67 4.32 280.03

92.1 ·66.5 4.28 ,.
284.31~75 0

76 92 66 4.25 28"8.56
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